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II

(Communications)

COMMUNICATIONS PROVENANT DES INSTITUTIONS, ORGANES ET 
ORGANISMES DE L’UNION EUROPÉENNE

COMMISSION EUROPÉENNE

Autorisation des aides d’État dans le cadre des dispositions des articles 107 et 108 TFUE

Cas à l'égard desquels la Commission ne soulève pas d'objection

(Texte présentant de l'intérêt pour l'EEE)

(2014/C 120/01)

Date d’adoption de la décision 22.01.2014

Numéro de l'aide SA.34155 (2013/N)

État membre Allemagne

Région RHEINLAND-PFALZ —

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Landesgesetz über den Ausgleich von gemeinwirtschaftlichen Verpflichtungen 
im Ausbildungsverkehr (LAGV) des Landes Rheinland-Pfalz

Base juridique Personenbeförderungsgesetz (PBefG) i.d.F. der Bekanntmachung vom 8.8.1990 
(BGBl. I S. 1690), das zuletzt durch Art. 4 des Gesetzes vom 5.4.2011 (BGBl. I S. 
554) geändert wurde; Verordnung über den Ausgleich gemeinwirtschaftlicher 
Leistungen im Straßenpersonenverkehr (PBefAusglV) vom 2.8.1977 (BGBl. I S. 
1460), die zuletzt durch Art. 5 Nr. 3 des Gesetzes vom 23.3.2005 (BGBl. I S. 
931) geändert wurde;

Type de la mesure Régime d'aide —

Objectif Services d'intérêt économique général

Forme de l’aide Subvention directe

Budget Budget global: EUR 428 (millions)
Budget annuel: EUR 42,8 (millions)

Intensité 100 %

Durée 01.01.2014 — 31.12.2023

Secteurs économiques Autres transports terrestres de voyageurs
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Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

ISIM Rheinland-Pfalz
Schillerplatz 3-5, D-55116 Mainz

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 18.12.2013

Numéro de l'aide SA.35051 (2012/N)

État membre Lituanie

Région — —

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Pagalba biodegalų gamybos plėtojimui (pagalbos schemos N372/2007 pratęsi-
mas)

Base juridique Lietuvos Respublikos atsinaujinančių išteklių energetikos įstatymas Nr. XI-1375 
(Žin.,2011, Nr62-29361) ir Europos Parlamento ir Tarybos direktyva 2009/28/ 
EB

Type de la mesure Régime d'aide —

Objectif Protection de l'environnement, Développement sectoriel

Forme de l’aide Subvention directe

Budget Budget global: LTL 177,66 (millions)

Intensité 100 %

Durée jusqu'au 31.12.2017

Secteurs économiques AGRICULTURE, SYLVICULTURE ET PÊCHE

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Žemės ūkio ministerija
Gedimino pr 19, Vilnius, LT-01103

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 20.11.2013

Numéro de l'aide SA.35092 (2013/N)

État membre France
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Région — —

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Aide de l’Agence de l’Environnement et de la Maîtrise de l’Énergie à Alstom et à 
la Régie Autonome des Transports Parisiens pour le projet «Métro du Futur»

Base juridique Loi no 2010-237 du 9 mars 2010 de finances rectificative pour 2010

Type de la mesure Aide individuelle ALSTOM Transport S.A. (ATSA) et Régie 
Autonome des Transports Parisiens (RATP)

Objectif Recherche et développement, Protection de l'environnement

Forme de l’aide Avances remboursables, Subvention directe

Budget Budget global: EUR 15,22 (millions)

Intensité 50 %

Durée A partir de 01.01.2014

Secteurs économiques Construction de locomotives et d’autre matériel ferroviaire roulant, Transport 
ferroviaire interurbain de voyageurs

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

ADEME
20, avenue du Grésillé BP 90406 49004 Angers Cedex 01

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 18.12.2013

Numéro de l'aide SA.35709 (2013/N)

État membre Slovénie

Région — —

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Restructuring of NKBM

Base juridique Slovenian Banking Act

Type de la mesure Aide ad hoc Nova Kreditna Banka Maribor d.d. (NKBM)
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Objectif Remède à une perturbation grave de l'économie

Forme de l’aide Autres formes de prises de participation -Recapitalisation publique et transfert 
d'actifs dépréciés vers la structure de défaisance publique

Budget Budget global: EUR 1 165 (millions)

Intensité —

Durée 18.12.2013 — 31.12.2017

Secteurs économiques Activités des services financiers, hors assurance et caisses de retraite

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Ministry of Finance
Župančičeva 3
SI-1000 Ljubljana
Slovenia
Telephone: + 386 1369 6300
Fax: + 386 1369 6659
Email: gp.mf(at)gov.si

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 11.03.2014

Numéro de l'aide SA.35720 (2014/NN)

État membre Royaume-Uni

Région MERSEYSIDE Article 107(3)(a)

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Liverpool City Council Cruise Liner Terminal

Base juridique Local Government Act 2000 (Chapter 22)
Regional Development Agencies Act 1998 (Chapter 45)
ERDF Council Regulation 1260/1999 (OJ L 161, 26.6.1999,P.1.)

Type de la mesure Aide ad hoc Liverpool City Council

Objectif Autres

Forme de l’aide Subvention directe

Budget Budget global: GBP 17,812 (millions)

Intensité 100 %

Durée —

Secteurs économiques Transports maritimes et côtiers de passagers
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Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Nicholas Cole (DCLG)
5th Floor, 5 St Philip's Place. Birmingham B3 2PW
Steve Carr (HCA)
Homes and Communities Agency, Maple House, 149 Tottenham Court Road, 
London W1T 7BN

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 13.02.2014

Numéro de l'aide SA.36663 (2014/NN)

État membre Espagne

Région COMUNIDAD VALENCIANA —

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Support measure for SGR — Spain

Base juridique — Ley 1/1994, de 11 de marzo. Régimen jurídico de las sociedades de garantía 
recíproca; Real Decreto 2345/1996, de 8 de noviembre. Normas de 
autorización administrativa y requisitos de solvencia de las Sociedades de 
garantía Recíproca;

— Circular 5/2008, de 31 de octubre, del Banco de España, a las sociedades de 
garantía recíproca, sobre recursos propios mínimos y otras informaciones de 
remisión obligatoria;

— Texto Refundido de la Ley de Hacienda Pública de la Generalitat (Texto 
refundido aprobado por Decreto Legislativo de 26 de junio de 1991, del 
Consell de la Generalitat Valenciana);

— Ley 11/2012. de 27 de diciembre, de Presupuestos de la Generalitat para el 
ejercicio 2013;

— Decreto 89/2013, de 5 de julio.

Type de la mesure Aide ad hoc Sociedad de Garantía Recíproca de la 
Comunitat Valenciana

Objectif Remède à une perturbation grave de l'économie

Forme de l’aide Garantie, Subvention directe

Budget Budget global: EUR 260 (millions)

Intensité —

Durée —
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Secteurs économiques ACTIVITÉS FINANCIÈRES ET D'ASSURANCE

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Generalitat de Valencia
Instituto Valenciano de Finanzas
Carrer dels Cavallers, 2, 46001 València, Espagne
Plaza de Nápoles I Sicilia, 6, 46003 Valencia, Espagne

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 19.12.2013

Numéro de l'aide SA.36882 (2013/N)

État membre Italie

Région TOSCANA Régions non assistées

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Sostegno in favore delle aree sciabili di interesse locale in Toscana

Base juridique legge 135/2001 (legge-quadro per il turismo); LR Toscana 42/2000 (legge — 
quadro per il turismo); legge 363/2003 («norme in materia di sicurezza nella 
pratica degli sport invernali da discesa e da fondo»); LR Toscana 93/1993 
(«norme in materia di piste da sci e impianti a fine ad esse collegate»); LR Toscana 
35/2000 (disciplina interventi regionali in materia di attività produttive) come 
modificata dalla LR 38/2012; delibera CR Toscana n. 59/2012 di approvazione 
del piano regionale dello sviluppo economico (PRSE) 2012-2015

Type de la mesure Régime d'aide —

Objectif Développement régional, Développement sectoriel

Forme de l’aide Subvention directe

Budget Budget global: EUR 20 (millions)
Budget annuel: EUR 10 (millions)

Intensité 100 %

Durée jusqu'au 31.12.2015

Secteurs économiques Activités sportives, récréatives et de loisirs

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Regione Toscana
via di Novoli, 26 — 50127 — Firenze

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 
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Date d’adoption de la décision 22.10.2013

Numéro de l'aide SA.37341 (2013/N)

État membre Danemark

Région — Article 107(3)(c)

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Forlængelse af det danske Regionalstøttekort 2007-2013 indtil den 30. juni, 
2014

Base juridique se vedhæftede brev

Type de la mesure Régime d'aide Ingen støttemodtager — Regionalstøttekort 
2007-2013

Objectif Développement régional

Forme de l’aide Autres — La notification concerne la prolongation de la carte des aides à finalité 
régionale existante. Toutes les formes d’aide sont possibles.

Budget —

Intensité —

Durée 01.01.2014 — 30.06.2014

Secteurs économiques Secteurs économiques éligibles au bénéfice de l'aide

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Erhvervsstyrelsen
Vejlsøvej 29, DK — 8600 Silkeborg

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 24/03/2014

Numéro de l'aide SA.37527 (2014/N)

État membre Royaume-Uni

Région — —

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Green Bus Fund

Base juridique Section 5 of the Science and Technology Act 1965

Type de la mesure Régime d'aide —

Objectif Protection de l'environnement

Forme de l’aide Subvention directe
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Budget Budget global: GBP 101,65 (millions)
Budget annuel: GBP 7,25 (millions)

Intensité 0 %

Durée 01.01.2014 — 31.12.2015

Secteurs économiques Secteurs économiques éligibles au bénéfice de l'aide

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Transport Scotland
Victoria Quay, Edinburgh, Scotland, EH6 6QQ
Department for Transport
Great Minster House, 33 Horseferry Road, London, SW1P 4DR

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 10.12.2013

Numéro de l'aide SA.37710 (2013/N)

État membre Lettonie

Région Latvia Article 107(3)(a)

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Apstiprinātās valsts atbalsta shēmas SA.36064 (Reģionālā atbalsta shēma par 
atbalstu ieguldījumiem ražošanas telpu izveidei vai rekonstrukcijai) pagarinā-
jums līdz 2014. gada 30. jūnijam ieskaitot

Base juridique — darbības programmas «Uzņēmējdarbība un inovācijas» papildinājums;
— 2007. gada 15. februāra Eiropas Savienības struktūrfondu un Kohēzijas 

fonda vadības likums (LV 33 (3609), 23.02.2007.);
— Noteikumi par darbības programmas «Uzņēmējdarbība un inovācijas» 

papildinājuma 2.3.2.2.2. apakšaktivitāti «Atbalsts ieguldījumiem ražošanas 
telpu izveidei vai rekonstrukcijai» (turpmāk «Noteikumi»).

Type de la mesure Régime d'aide —

Objectif Développement régional

Forme de l’aide Subvention directe

Budget —

Intensité 50 %

Durée 01.01.2014 — 30.06.2014
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Secteurs économiques Location et exploitation de biens immobiliers propres ou loués

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Pērses iela 2, Rīga, LV-1442
Latvijas Investīciju un attīstības aģentūra (LIAA)

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 10.12.2013

Numéro de l'aide SA.37711 (2013/N)

État membre Lettonie

Région — Article 107(3)(a)

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Apstiprinātās valsts atbalsta shēmas SA.26453 (Shēma centralizētās siltumap-
gādes sistēmu efektivitātes paaugstināšanai) pagarinājums līdz 2014. gada 30. 
jūnijam ieskaitot

Base juridique Noteikumi par darbības programmas «Infrastruktūra un pakalpojumi» papildi-
nājuma 3.5.2.1.aktivitātes «Pasākumi centralizētās siltumapgādes sistēmu 
efektivitātes paaugstināšanai» projektu iesniegumu atlases otro kārtu un 
turpmākajām kārtām

Type de la mesure Régime d'aide —

Objectif Développement régional

Forme de l’aide Subvention directe

Budget —

Intensité 50 %

Durée 01.01.2014 — 30.06.2014

Secteurs économiques PRODUCTION ET DISTRIBUTION D'ÉLECTRICITÉ, DE GAZ, DE VAPEUR ET 
D'AIR CONDITIONNÉ

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Pērses iela 2, Rīga, LV-1442
Latvijas Investīciju un attīstības aģentūra (LIAA)

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 
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Date d’adoption de la décision 10.12.2013

Numéro de l'aide SA.37714 (2013/N)

État membre Lettonie

Région — Article 107(3)(a)

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Apstiprinātās valsts atbalsta shēmas SA.25983 (Shēma par lauksaimniecības 
produktu pievienotās vērtības radīšanu) pagarinājums līdz 2014. gada 30. 
jūnijam ieskaitot

Base juridique Ministru kabineta 2008.gada 8.aprīļa noteikumi Nr.255 «Noteikumi par valsts 
un Eiropas Savienības atbalstu lauku attīstībai Latvijas lauku attīstības 
programmas pasākuma “Lauksaimniecības produktu pievienotās vērtības 
radīšana” ietvaros»

Type de la mesure Régime d'aide —

Objectif Développement régional, Développement sectoriel

Forme de l’aide Subvention directe

Budget —

Intensité 50 %

Durée 01.01.2014 — 30.06.2014

Secteurs économiques AGRICULTURE, SYLVICULTURE ET PÊCHE, Industries alimentaires

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Lauku atbalsta dienests
Republikas laukums 2 LV-1981

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 21.02.2014

Numéro de l'aide SA.37734 (2013/N)

État membre Finlande

Région — —

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Pk-yritysten pelastamis- ja rakenneuudistustukiohjelman jatkaminen — För-
längning av en stödordning för undsättning och omstrukturering av små och 
medelstora företag

Base juridique Laki valtion erityisrahoitusyhtiöstä (443/1998) ja laki valtion erityisrahoitusyh-
tiön luotto- ja takaustoiminnasta (445/1998) — Lag om statens specialfinansie-
ringsbolag (443/1998) och lag om statens specialfinansieringsbolags kredit-, 
borgens-, och kapitalplaceringsverksamhet (445/1998)
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Type de la mesure Régime d'aide —

Objectif Sauvetage d'entreprises en difficulté

Forme de l’aide Autres

Budget —

Intensité 0 %

Durée 01.01.2014 — 31.12.2014

Secteurs économiques Secteurs économiques éligibles au bénéfice de l'aide

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Finvera Plc
Eteläesplanadi 8, P.O.Box 1010, 00101 Helsinki

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 17.12.2013

Numéro de l'aide SA.37828 (2013/N)

État membre Bulgarie

Région — —

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Удължаване на българската карта на регионалните помощи за периода 2007 — 
2013 г. до 30 юни 2014 г.

Base juridique точки 186 и 187 от Насоките за регионална помощ (НРП) за 2014 — 2020 г. — 
Решение на Министерския съвет № 727 от 20.11.2013 г.

Type de la mesure Régime d'aide —

Objectif Développement régional

Forme de l’aide Autres — La notification concerne la prolongation de la carte des aides à finalité 
régionale existante. Toutes les formes d’aide sont possibles.

Budget —

Intensité 50 %

Durée 01.01.2014 — 30.06.2014

Secteurs économiques Secteurs économiques éligibles au bénéfice de l'aide
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Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Министерство на финансите — ул. «Г. С. Раковски» 102
София 1040

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 10.02.2014

Numéro de l'aide SA.37855 (2013/N)

État membre Royaume-Uni

Région NORTHERN IRELAND Article 107(3)(c)

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Prolongation of R&D&I scheme for Northern Ireland (N 215/2008)

Base juridique Industrial Development Act (Northern Ireland) 2002

Type de la mesure Régime d'aide —

Objectif Recherche et développement, Développement régional

Forme de l’aide Subvention directe, Prêt à taux réduit

Budget Budget global: GBP 40 (millions)

Intensité 100 %

Durée jusqu'au 31.12.2014

Secteurs économiques Secteurs économiques éligibles au bénéfice de l'aide

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Invest Northern Ireland
Bedford Square, Bedford Street, Belfast, BT2 7ES

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 04.02.2014

Numéro de l'aide SA.38031 (2013/N)

État membre Hongrie

Région — —
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Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Digitális televíziós dekóderek a szociálisan hátrányos helyzetű háztartások 
számára — költségvetés emelése

Base juridique 2007. évi LXXIV. törvény a műsorterjesztés és a digitális átállás szabályairól; 4/ 
2013. (I. 18.) NMHH rendelet a közszolgálati médiaszolgáltatások digitális 
vételének biztosítása érdekében adható állami támogatás és az azzal összefüggő 
adatszolgáltatás, adatkezelés rendjéről

Type de la mesure Régime d'aide —

Objectif Soutien social à des consommateurs individuels

Forme de l’aide Subvention directe

Budget Budget global: HUF 3 962,4 (millions)
Budget annuel: HUF 1 981,2 (millions)

Intensité 100 %

Durée 01.01.2013 — 31.12.2014

Secteurs économiques INFORMATION ET COMMUNICATION

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Nemzeti Média- és Hírközlési Hatóság
1015 Budapest, Ostrom u. 23-25.

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 20.02.2014

Numéro de l'aide SA.38087 (2013/N)

État membre Italie

Région TOSCANA —

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Proroga del regime di aiuti di stato agli investimenti in materia di fonti 
energetiche rinnovabili, risparmio energetico, cogenerazione e teleriscaldamento 
in Toscana

Base juridique Decreto Dirigenziale no 2450/2008, Decreto Dirigenziale no 2773/2008 e 
Decreto Dirigenziale no 4852/2008

Type de la mesure Régime d'aide —

Objectif Protection de l'environnement, Économies d'énergie

Forme de l’aide Subvention directe

Budget Budget global: EUR 53 (millions)
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Intensité 80 %

Durée jusqu'au 31.12.2014

Secteurs économiques Secteurs économiques éligibles au bénéfice de l'aide

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

Regione Toscana settore miniere e energia via Bardazzi 19/21
50217 Firenze

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 

Date d’adoption de la décision 13.03.2014

Numéro de l'aide SA.38110 (2014/N)

État membre France

Région — —

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Régime cadre d'interventions publiques en capital-investissement régional — 
Prolongation du régime N 629/2007

Base juridique Articles L 1511-2, L.2253-1, L 3231-6, L.4211-1 du code général des 
collectivités territoriales (CGCT).

Type de la mesure Régime d'aide —

Objectif Capital-investissement, PME

Forme de l’aide Subvention directe, Fourniture de capital-investissement

Budget Budget global: EUR 125 (millions)

Intensité

Durée jusqu'au 30.06.2014

Secteurs économiques Secteurs économiques éligibles au bénéfice de l'aide

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

DATAR
8 rue de Penthièvre — 75800 Paris cedex 08 — France

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 
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Date d’adoption de la décision 20.03.2014

Numéro de l'aide SA.38377 (2014/N)

État membre Royaume-Uni

Région — —

Titre (et/ou nom du bénéficiaire) Directed Research in Low Carbon Technology — Prolongation of R&D&I 
measure (State aid N82/2008)

Base juridique Section 5 of the Science and Technology Act 1965
Section 153(1) of the Environmental Protection Act 1990 (as amended by S. 
I2002/1686)

Type de la mesure Régime d'aide —

Objectif Recherche et développement, Innovation

Forme de l’aide Subvention directe

Budget Budget global: GBP 44 (millions)
Budget annuel: GBP 7,3 (millions)

Intensité 80 %

Durée jusqu'au 30.06.2014

Secteurs économiques Secteurs économiques éligibles au bénéfice de l'aide

Nom et adresse de l’autorité chargée de 
l’octroi

The Carbon Trust
4th Floor, Dorset House, 27-45 Stamford Street, London SE1 9NT

Autres informations —

Le texte de la décision dans la ou les langues faisant foi, expurgé des données confidentielles, est disponible sur le site:

http://ec.europa.eu/competition/elojade/isef/index.cfm. 
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IV

(Informations)

INFORMATIONS PROVENANT DES ÉTATS MEMBRES

Renseignements communiqués par les États membres sur les aides d'État accordées conformément au 
règlement (CE) n o 800/2008 de la Commission du 6 août 2008 déclarant certaines catégories d'aide 
compatibles avec le marché commun en application des articles 87 et 88 du traité (Règlement général 

d'exemption par catégorie)

(Texte présentant de l'intérêt pour l'EEE)

(2014/C 120/02)

Numéro de l'aide SA.38082 (2013/X)

État membre Estonie

Numéro de référence de l'État membre

Nom de la région (NUTS) Estonia
Article 107(3)(a)

Organe octroyant l'aide Eesti Töötukassa
Lasnamäe 2, 11414 Tallinn, Eesti
www.tootukassa.ee

Titre de la mesure d'aide Palgatoetus ja puuetega inimeste töötamise toetamine 2014

Base juridique nationale (référence à la 
publication officielle nationale concer-
née)

Tööturuteenuste ja -toetuste seadus (RT I 2005, 54, 430);
Vabariigi Valitsuse 12.12.2013 määrus nr.174 Tööhõiveprogramm 2014-2015 
(RT I, 17.12.2013)

Type de mesure Régime d'aide

Modification d'une mesure d'aide exi-
stante

Durée 01.01.2014 — 31.12.2014

Secteur(s) économique(s) concerné(s) Secteurs économiques éligibles au bénéfice de l'aide

Type de bénéficiaire PME, grande entreprise

Montant annuel total du budget prévu 
au titre du régime

EUR 34,6 (millions)

Pour les garanties —

Instrument d'aide (art. 5) Subvention directe
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Référence à la décision de la Commis-
sion

—

Si cofinancement par des fonds commu-
nautaires

Objectifs
Intensité maximale de l'aide en % ou 
montant maximal de l'aide en devise 

nationale
Suppléments pour PME en %

Aides à l'embauche de travailleurs 
défavorisés sous forme de subventions 
salariales (art. 40)

50 %

Aides destinées à compenser les sur-
coûts liés à l'emploi de travailleurs 
handicapés (art. 42)

100 %

Lien internet vers le texte intégral de la mesure d'aide

https://www.riigiteataja.ee/akt/117122013006

https://www.riigiteataja.ee/akt/106072013006?leiaKehtiv 

Numéro de l'aide SA.38156 (2014/X)

État membre Pays-Bas

Numéro de référence de l'État membre

Nom de la région (NUTS) NEDERLAND
Régions non assistées, Zones mixtes, Article 107(3)(c)

Organe octroyant l'aide Ministerie van Economische Zaken
Postbus 20401 2500 EK Den Haag
www.rijksoverheid.nl/ministeries/ez

Titre de la mesure d'aide Green deal Textielservice Industrie

Base juridique nationale (référence à la 
publication officielle nationale concer-
née)

Artikel 7 Kaderwet EZ-subsidies

Type de mesure Aide ad hoc

Modification d'une mesure d'aide exi-
stante

Date d'octroi A partir de 12.12.2013

Secteur(s) économique(s) concerné(s) AUTRES ACTIVITÉS DE SERVICES

Type de bénéficiaire PME — Federatie Textielbeheer Nederland

Montant total de l'aide ad hoc accordée 
à l'entreprise

EUR 0,247 (millions)

23.4.2014 FR Journal officiel de l'Union européenne C 120/17

https://www.riigiteataja.ee/akt/117122013006
https://www.riigiteataja.ee/akt/106072013006?leiaKehtiv


Pour les garanties —

Instrument d'aide (art. 5) Subvention directe

Référence à la décision de la Commis-
sion

—

Si cofinancement par des fonds commu-
nautaires

Objectifs
Intensité maximale de l'aide en % ou 
montant maximal de l'aide en devise 

nationale
Suppléments pour PME en %

Aides aux études environnementales 
(art. 24)

50 % 0 %

Aides environnementales en faveur des 
investissements dans les économies 
d'énergie (art. 21)

50 % 0 %

Aides environnementales en faveur des 
investissements dans la promotion de 
l'énergie produite à partir de sources 
d'énergie renouvelables (art. 23)

45 % 0 %

Lien internet vers le texte intégral de la mesure d'aide

http://www.rvo.nl/actueel/nieuws/textielsector-werkt-aan-meer-energie-efficiency 

Numéro de l'aide SA.38188 (2014/X)

État membre Espagne

Numéro de référence de l'État membre ES51

Nom de la région (NUTS) CATALUNA
Zones mixtes

Organe octroyant l'aide Departa, emtp de Empresa y Ocupación; Dirección General de Economia Social 
y Cooperativa y Trabajo So
Sepúlveda, 148-150 08011 Barcelona
http://www.gencat.cat/temes/cat/treball.htm

Titre de la mesure d'aide Trabajo con apoyo a la empresa ordinaria de las personas con discapacidad y/o 
enfermedad mental

Base juridique nationale (référence à la 
publication officielle nationale concer-
née)

Orden EMO/285/2013, de 11 de noviembre, por la cual se establecen las bases 
reguladoras para la concesión de subvenciones para el Programa Trabajo con 
Apoyo de personas con discapacidad y/o enfermedad mental en el mercado 
ordinario de trabajo, y se abre la convocatoria para el año 2013.

Type de mesure Régime d'aide

Modification d'une mesure d'aide exi-
stante
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Durée 22.11.2013 — 23.01.2014

Secteur(s) économique(s) concerné(s) Secteurs économiques éligibles au bénéfice de l'aide

Type de bénéficiaire PME, grande entreprise

Montant annuel total du budget prévu 
au titre du régime

EUR 2,25 (millions)

Pour les garanties —

Instrument d'aide (art. 5) Subvention directe

Référence à la décision de la Commis-
sion

—

Si cofinancement par des fonds commu-
nautaires

Programa Operativo del Fondo Social Europeo de Competitividad Regional y 
Empleo de Cataluña par el período 2007-2013
cofinanciación 50% — EUR 1,13 (millions)

Objectifs
Intensité maximale de l'aide en % ou 
montant maximal de l'aide en devise 

nationale
Suppléments pour PME en %

Aides destinées à compenser les sur-
coûts liés à l'emploi de travailleurs 
handicapés (art. 42)

80 %

Lien internet vers le texte intégral de la mesure d'aide

http://portaldogc.gencat.cat/utilsEADOP/PDF/6506/1326351.pdf 

Numéro de l'aide SA.38214 (2014/X)

État membre Allemagne

Numéro de référence de l'État membre 612-40306-0008

Nom de la région (NUTS) BAYERN
Article 107(3)(c)

Organe octroyant l'aide Bayerisches Staatsministerium für Ernährung, Landwirtschaft und Forsten
Ludwigstraße 2
80539 München
http://www.stmelf.bayern.de/

Titre de la mesure d'aide Bayern: Forschungsprojekt: Frühwarnsystem für Stoffwechselerkrankungen von 
Milchkühen
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Base juridique nationale (référence à la 
publication officielle nationale concer-
née)

— Bayerische Haushaltsordnung einschl. Verwaltungsvorschriften und allgem. 
Nebenbestimmungen,

— Rechtsvorschriften zum Subventionsgesetz,
— Kooperationsvereinbarung zwischen MPR und LKV,
— Vereinbarung über die Förderung des Forschungsprojektes
— Kurzbeschreibung

Type de mesure Aide ad hoc

Modification d'une mesure d'aide exi-
stante

Date d'octroi A partir de 19.12.2013

Secteur(s) économique(s) concerné(s) Recherche-développement en sciences physiques et naturelles

Type de bénéficiaire PME — Milchprüfring Bayern e.V.

Montant total de l'aide ad hoc accordée 
à l'entreprise

EUR 0,4465 (millions)

Pour les garanties —

Instrument d'aide (art. 5) Subvention directe

Référence à la décision de la Commis-
sion

—

Si cofinancement par des fonds commu-
nautaires

Objectifs
Intensité maximale de l'aide en % ou 
montant maximal de l'aide en devise 

nationale
Suppléments pour PME en %

Recherche industrielle [art. 31, para-
graphe 2, point b)]

50 % 0 %

Lien internet vers le texte intégral de la mesure d'aide

http://www.stmelf.bayern.de/mam/cms01/agrarpolitik/dateien/b_forsch_fruehwarnsystem_milchkuehe.pdf 

Numéro de l'aide SA.38218 (2014/X)

État membre Royaume-Uni

Numéro de référence de l'État membre

Nom de la région (NUTS) UNITED KINGDOM, NORTH WEST
Régions non assistées
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Organe octroyant l'aide Department of Energy and Climate Change
3 Whitehall Place
LONDON
SW1A 2AW
https://www.gov.uk/government/organisations/department-of-energy-climate- 
change

Titre de la mesure d'aide SACSESS Project

Base juridique nationale (référence à la 
publication officielle nationale concer-
née)

Section 5(1) of the Science and Technology Act 1965:
http://www.legislation.gov.uk/ukpga/1965/4

Type de mesure Aide ad hoc

Modification d'une mesure d'aide exi-
stante

Date d'octroi A partir de 15.01.2014

Secteur(s) économique(s) concerné(s) ACTIVITÉS SPÉCIALISÉES, SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES

Type de bénéficiaire grande entreprise — National Nuclear Laboratory Ltd

Montant total de l'aide ad hoc accordée 
à l'entreprise

GBP 0,4167 (millions)

Pour les garanties GBP 0.00 (millions)

Instrument d'aide (art. 5) Subvention directe

Référence à la décision de la Commis-
sion

—

Si cofinancement par des fonds commu-
nautaires

Objectifs
Intensité maximale de l'aide en % ou 
montant maximal de l'aide en devise 

nationale
Suppléments pour PME en %

Recherche fondamentale [art. 31, para-
graphe 2, point a)]

100 %

Lien internet vers le texte intégral de la mesure d'aide

https://www.gov.uk/government/publications/decc-grant-for-participation-in-sacsess-eu-project

Click on «DECC Grant for participation in SACSESS EU project» 
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Renseignements communiqués par les États membres sur les aides d'État accordées conformément au 
règlement (CE) no 1857/2006 de la Commission concernant l'application des articles 87 et 88 du 
traité aux aides d'État accordées aux petites et moyennes entreprises actives dans la production de 

produits agricoles et modifiant le règlement (CE) no 70/2001

(2014/C 120/03)

Numéro de l'aide: SA.38494 (2014/XA)

État membre: Allemagne

Région: BADEN-WUERTTEMBERG

Titre (et/ou nom du bénéficiaire): Baden-Württemberg: Gewährung von Beihilfen und sonstigen Leistungen durch die 
Tierseuchenkasse Baden-Württemberg

Base juridique:

§ 71 Tierseuchengesetz der Bundesrepublik Deutschland

§ § 8 und 9 Ausführungsgesetz zum Tierseuchengesetz des Landes Baden-Württemberg

Leistungssatzung und Leistungsverzeichnis der Tierseuchenkasse Baden-Württemberg

Montant annuel total du budget prévu au titre du régime/Montant total de l'aide ad hoc accordée à 
l'entreprise: Montant annuel total du budget prévu au titre du régime: EUR 3,9 (millions)

Intensité: 100 %

Durée: 02.04.2014 — 31.12.2014

Objectif: Maladies animales (article 10 du règl. (CE) no 1857/2006)

Secteurs économiques: Production animale

Nom et adresse de l’autorité chargée de l’octroi:

Tierseuchenkasse Baden-Württemberg
Tierseuchenkasse Baden-Württemberg
Anstalt des öffentlichen Rechts
Hohenzollernstraße 10
70178 Stuttgart
E-Mail: info@tsk-bw.de

Lien internet vers le texte intégral de la mesure d'aide:

http://www.tsk-bw.de/download/Documents/Ausfuehrung.pdf

http://www.tsk-bw.de/download/Documents/Leistungssatzung_2014.pdf

http://www.tsk-bw.de/download/Documents/TSG.pdf

Autres informations: — 

Numéro de l'aide: SA.38534 (2014/XA)

État membre: Royaume-Uni

Région: SCOTLAND

Titre (et/ou nom du bénéficiaire): Quality Meat Scotland — Meat Industry Development Scheme
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Base juridique:

Quality Meat Scotland Order 2008

Natural Environment & Rural Communities Act 2006

Montant annuel total du budget prévu au titre du régime/Montant total de l'aide ad hoc accordée à 
l'entreprise: Montant annuel total du budget prévu au titre du régime: GBP 2,5 (millions)

Intensité: 100 %

Durée: 02.04.2014 — 31.03.2016

Objectif: Assistance technique (article 15 du règl. (CE) no 1857/2006), Groupements de producteurs (article 9 du règl. (CE) 
no 1857/2006), Investissements dans les exploitations agricoles (article 4 du règl. (CE) no 1857/2006), Production de 
produits agricoles de qualité (article 14 du règl. (CE) no 1857/2006)

Secteurs économiques: AGRICULTURE, SYLVICULTURE ET PÊCHE

Nom et adresse de l’autorité chargée de l’octroi:

Quality Meat Scotland
Quality Meat Scotland, Rural Centre — West Main, Ingliston Newbridge, Midlothian, Scotland, EH28 8NZ, United Kingdom

Lien internet vers le texte intégral de la mesure d'aide:

http://www.qmscotland.co.uk/qms-meat-industry-development-scheme-2014

Autres informations: — 
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V

(Avis)

PROCÉDURES RELATIVES À LA MISE EN ŒUVRE DE LA POLITIQUE DE 
CONCURRENCE

COMMISSION EUROPÉENNE

AIDE D’ÉTAT — ESPAGNE

Aide d’état SA.33909 (2013/C) (ex 2013/NN, ex 2011/CP) — Aide présumée à Ryanair et à d’autres 
compagnies aériennes et aide possible aux aéroports de Girona et de Reus

Invitation à présenter des observations conformément à l'article 108, paragraphe 2, du TFUE

(Texte présentant de l'intérêt pour l'EEE)

(2014/C 120/04)

Par lettre du 16 octobre 2013, reproduite dans la langue faisant foi dans les pages qui suivent le présent 
résumé, la Commission a notifié à l'Espagne sa décision d'ouvrir la procédure prévue à l'article 108, 
paragraphe 2, du TFUE concernant la mesure susmentionnée.

Les parties intéressées peuvent présenter leurs observations sur les mesures à l'égard desquelles la Commission 
ouvre la procédure, dans un délai d'un mois à compter de la date de publication du présent résumé et de la 
lettre qui suit, à l'adresse suivante:

Commission européenne
Direction générale de la concurrence
Greffe des aides d'État
Bureau: MADO 12/059
1049 Bruxelles
BELGIQUE
Télécopieur: + 32 22961242
Stateaidgreffe@ec.europa.eu.

Ces observations seront communiquées à l’Espagne. L'identité des parties intéressées qui présentent des 
observations peut faire l'objet d'un traitement confidentiel sur demande écrite et motivée.

Procédure

Par courrier électronique du 18 novembre 2011, la Commission a reçu une plainte alléguant que des aides d’État illégales 
avaient été accordées à Ryanair par l’Espagne à l'aéroport de Girona-Costa Brava (ci-après l’«aéroport de Girona») et à 
l'aéroport de Reus. Cette plainte a été enregistrée sous le numéro d’aide d’État SA.33909 (2011/CP). Par lettre du 
5 décembre 2011, la Commission a transmis cette première plainte à l'Espagne et a demandé des renseignements. L'Espagne 
a présenté ses observations le 20 janvier 2012.

C 120/24 FR Journal officiel de l'Union européenne 23.4.2014



Par lettre du 23 mai 2012, la Commission a reçu une seconde plainte émanant d’une compagnie aérienne concurrente 
présente à l'aéroport de Barcelona-El Prat, alléguant également que l'Espagne avait versé à Ryanair des aides d'État illégales 
aux aéroports de Girona et de Reus par le biais d’accords commerciaux et d'accords de promotion. Cette plainte a, elle aussi, 
été enregistrée sous le numéro d’aide d’État SA.33909 (2011/CP). Par lettre du 19 juin 2012, la Commission a transmis 
cette seconde plainte à l'Espagne et a demandé des renseignements. L'Espagne a présenté ses observations les 14 et 16 août 
2012. Étant donné que les renseignements fournis étaient incomplets, la Commission a envoyé une lettre de rappel à 
l’Espagne le 27 août 2012, afin d'obtenir les informations manquantes. L’Espagne a répondu à cette demande les 11 et 
21 septembre 2012. Par lettres des 5 novembre et 20 décembre 2012, la Commission a demandé de nouveaux 
éclaircissements à l'Espagne. Les réponses à ces demandes ont été reçues le 28 novembre 2012 et le 21 janvier 2013, 
respectivement.

Description des mesures

Divers accords ont été conclus depuis 2003, prévoyant un soutien commercial aux activités de Ryanair et d’autres 
compagnies aériennes à l'aéroport de Girona. Les contreparties à ces accords sont des entités dont les actionnaires finaux 
appartiennent principalement à l’administration publique de Catalogne et de Girona. Depuis 2008, des accords similaires 
ont également été conclus pour l'aéroport de Reus. Ces accords ont été signés directement entre des compagnies utilisant 
l’aéroport et différents secteurs de l’administration régionale.

Le soutien commercial prévoyait des activités telles que la publicité sur les sites Internet des compagnies aériennes 
moyennant l'utilisation d'un bandeau sur les pages en rapport avec des vols vers Girona ou Reus, des messages publicitaires 
peints sur les flancs des appareils locaux et l'utilisation des fichiers d'adresses des compagnies. Tous ces contrats 
commerciaux contiennent des conditions qui obligent la compagnie à effectuer un certain nombre de vols à partir des 
aéroports de Girona ou de Reus ou à baser un certain nombre de ses appareils sur ces aéroports.

Appréciation de la mesure

Existence d’une aide — l’Espagne affirme que les accords commerciaux ont été conclus sur des bases commerciales et qui ni 
les compagnies présentes à Girona et à Reus ni les aéroports concernés n'ont bénéficié d'aides d'État. Selon l’Espagne, 
l’objectif principal des accords commerciaux en question était d'accroître le développement économique et touristique de la 
Catalogne grâce à la prestation de services commerciaux. L’Espagne estime donc qu’il est impossible d'en déduire que la 
finalité ou l'effet de ces accords, ou les considérations économiques qu'ils supposent, ont d'autres objectifs que la promotion 
du tourisme en Catalogne.

Selon l’arrêt relatif à l’aéroport de Charleroi (1), lors de l’appréciation des accords commerciaux en question, la Commission 
doit tenir compte de tous les aspects pertinents des mesures ainsi que de leur contexte. En l’espèce, la Commission doit donc 
prendre en considération toutes les caractéristiques des activités des compagnies sur les deux aéroports, notamment les 
redevances aéroportuaires dont doivent s'acquitter celles ayant signé les accords.

La Commission conclut au stade actuel de son enquête que les accords commerciaux semblent être imputables à l’État.

En ce qui concerne l'appréciation d'un avantage économique, la Commission estime que deux cadres d’appréciation sont 
possibles. Soit les aéroports de Girona et de Reus et les entités publiques sont considérés comme une entité unique aux fins 
de l’application du critère de l'opérateur en économie de marché (OEM) soit ils sont pris séparément. Dans le premier cadre 
d’appréciation, l'application du critère de l'OEM amène la Commission à penser que les accords commerciaux relatifs à la 
présence de compagnies aériennes aux aéroports de Girona et de Reus peut conférer un avantage à ces compagnies. À 
l'inverse, dans le second cas de figure, les accords commerciaux portant sur les activités de compagnies aériennes aux 
aéroports de Girona et de Reus semblent décharger ces deux aéroports des coûts inhérents à leur activité économique 
d'exploitation aéroportuaire. La Commission estime donc qu’un avantage semblerait être accordé aux aéroports de Girona 
et de Reus.

La Commission note que le soutien commercial, qui fait l'objet d'une appréciation, a été accordé à certaines conditions 
exclusivement aux compagnies ayant signé des accords commerciaux et qu'il concerne certains aéroports. Par conséquent, 
la mesure était sélective au sens de l’article 107, paragraphe 1, du TFUE.

L’avantage économique dont bénéficient les compagnies qui utilisent les aéroports de Girona et de Reus renforce leur 
position par rapport à leurs concurrents sur le marché européen des services de transport aérien de passagers, et/ou 
l’avantage économique conféré aux aéroports de Girona et de Reus renforce leur position par rapport à leurs concurrents 
sur le marché européen des prestataires de services aéroportuaires. Ainsi, le financement public examiné fausse ou menace 
de fausser la concurrence et affecte les échanges entre États membres.
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(1) Arrêt du 17 décembre 2008 dans l’affaire T-196/04, Ryanair/Commission (Recueil 2008, p. II-3643, point 59) (arrêt relatif à 
l'aéroport de Charleroi); et arrêt du 6 mars 2003 dans les affaires jointes T-228/99 et T-233/99, Westdeutsche Landesbank 
Girozentrale et Land Nordrhein-Westfalen/Commission (Recueil 2003, p. II-435, point 270).



La Commission estime à titre préliminaire que le soutien commercial accordé à Ryanair et à d’autres compagnies aériennes 
peut constituer une aide d’État au sens de l’article 107, paragraphe 1, du TFUE en faveur des compagnies aériennes 
concernées et/ou des aéroports de Girona et de Reus.

Compatibilité de l’aide — La Commission émet des doutes quant à la compatibilité des accords commerciaux avec le marché 
intérieur conformément à l’article 107, paragraphe 3, point c), du TFUE. Les mesures faisant l'objet de l'appréciation ne 
semblent pas non plus remplir les conditions nécessaires pour bénéficier d'autres exemptions prévues par le traité. À ce 
stade, la Commission ne saurait donc exclure que les accords portant sur le soutien commercial comportent une aide d’État 
illégale et incompatible avec le marché intérieur.

La Commission invite l’Espagne à fournir tous les renseignements nécessaires pour lui permettre d’apprécier si les mesures 
en question peuvent être considérées comme étant compatibles avec le TFUE. La Commission rappelle à l'Espagne l'effet 
suspensif de l'article 108, paragraphe 3, du TFUE, et attire son attention sur l'article 14 du règlement (CE) no 659/1999 du 
Conseil, qui dispose que toute aide illégale pourra faire l'objet d'une récupération auprès de son bénéficiaire.
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TEXTE DE LA LETTRE

«La Comisión desea informar a España de que, tras haber examinado la información facilitada por sus autoridades sobre la 
medida arriba indicada, ha decidido incoar el procedimiento previsto en el artículo 108, apartado 2, del Tratado de 
Funcionamiento de la Unión Europea (en lo sucesivo denominado “TFUE”).

1. PROCEDIMIENTO

(1) Mediante correo electrónico de 18 de noviembre de 2011, la Comisión recibió una denuncia según la cual España 
habría concedido ilegalmente ayuda estatal a los aeropuertos de Girona-Costa Brava (en lo sucesivo denominado 
“aeropuerto de Girona”) y Reus en beneficio de Ryanair (1). La denuncia fue registrada con el número de asunto de 
ayuda estatal SA.33909 (2011/CP).

(2) Mediante carta de 5 de diciembre de 2011, la Comisión transmitió esta denuncia a España, solicitando información 
al respecto. España envió sus observaciones el 20 de enero de 2012.

(3) Mediante carta de 23 de mayo de 2012, la Comisión recibió una denuncia de una compañía aérea competidora 
usuaria del aeropuerto de Barcelona-El Prat (en lo sucesivo denominado “aeropuerto de Barcelona”), alegando 
también que España habría concedido ayuda estatal ilegal a los aeropuertos de Girona y Reus en favor de Ryanair en 
forma de acuerdos de comercialización y promoción. La denuncia también fue registrada como asunto de ayuda 
estatal número SA.33909 (2011/CP).

(4) Mediante carta de 19 de junio de 2012, la Comisión remitió esta segunda denuncia a España y solicitó información. 
España envió sus observaciones el 14 y el 16 de agosto de 2012.

(5) Como la información facilitada era incompleta, mediante carta de 27 de agosto de 2012, la Comisión envió un 
recordatorio a España reclamando los datos que faltaban. España contestó a esta solicitud el 11 y el 21 de septiembre 
de 2012.

(6) Mediante sendas cartas de 5 de noviembre y 20 de diciembre de 2012, la Comisión solicitó información adicional a 
España. Las respuestas fueron recibidas el 28 de noviembre de 2012 y el 21 de enero de 2013, respectivamente.

2. DESCRIPCIÓN DE LAS MEDIDAS

2.1. Denuncias

2.1.1. Primera denuncia

(7) El primer denunciante, un ciudadano particular, alega un acuerdo entre la Generalidad de Cataluña (en lo sucesivo 
denominada “Gobierno catalán”) y otras autoridades públicas para conceder una ayuda estatal ilegal de 45 millones 
EUR a Ryanair para que siguiese operando desde los aeropuertos de Girona y Reus en el período 2012-2017. El 
denunciante envió una copia del artículo de prensa en el que basaba sus alegaciones (2).

2.1.2. Segunda denuncia

(8) El segundo denunciante, una compañía aérea competidora usuaria del aeropuerto de Barcelona, denuncia la 
concesión de ayuda para subvencionar las actividades de Ryanair en los aeropuertos de Girona y Reus. Estas 
acusaciones se basaban en la información aportada por diversos artículos de prensa (3).

(9) El denunciante aduce que la financiación de la ayuda procede de las autoridades públicas o de otros organismos del 
sector público, como la Associació per a la Promoció i el Desenvolupament de les Comarques Gironines (en lo sucesivo 
denominada “AGI”) y Gestió de Marqueting i Serveis de les Comarques Gironines SL (en lo sucesivo denominada “GMS”), a 
su vez controlada por AGI.
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(1) Ryanair es una compañía aérea irlandesa de bajo coste. En 2011 transportó 75,8 millones de pasajeros, a partir de 50 bases, en más 
de 1 500 rutas por toda Europa y Marruecos.

(2) El Economista, 17 de noviembre de 2011, “Ryanair se queda en Reus y Gerona por 45 millones”.
(3) “Ryanair condiciona a ayudas públicas el aumento de actividad en Girona”, El País, 20 de febrero de 2006; “The Best Way to Deal with 

Low-Cost Carriers”, informe de Air Scoop de octubre de 2009; “Ryanair recibe ayudas de 80 millones de euros en España”, 
Expansión, 21 de diciembre de 2010; “Los aeropuertos de Girona y Reus buscan alternativas a Ryanair”, Expansión, 24 de enero 
de 2011; “Ryanair dejará también el aeropuerto de Lleida”, La Vanguardia, 18 de marzo de 2011; “Ryanair se va de Reus y tensa la 
cuerda por las ayudas”, Expansión, 30 de junio de 2011; “Ryanair elevará su actividad en el Prat este año un 300 %, hasta 
2,9 millones de usuarios”, Expansión, 6 de abril de 2011; “El doble juego de Ryanair en España golpea al sector”, El Economista, 
7 de noviembre de 2011; “Ryanair exige que no suban las tasas”, La Vanguardia, 17 de noviembre de 2011; “Nueve millones para 
seguir volando”, ABC, 17 de noviembre de 2011; “El Govern pagará 45 millones para que Ryanair siga en Girona y Reus”, 
Expansión, 17 de noviembre de 2011; “Cataluña ata a Ryanair a Girona con más subvenciones”, El País, 11 de enero de 2012.



(10) El denunciante indica que las ayudas a los aeropuertos de Girona y Reus se han pagado desde 2004 y 2007, 
respectivamente.

(11) El denunciante sostiene además que la ayuda se concedió en virtud de acuerdos de comercialización y promoción 
entre Ryanair y las autoridades públicas catalanas. En virtud de tales acuerdos, las compañías aéreas bautizan a 
algunas de sus aeronaves con el nombre de la ciudad que concede la financiación y ponen en marcha otras 
actividades encaminadas a fomentar el turismo en la ciudad (por ejemplo, menciones a la ciudad en la revista de a 
bordo). Por otra parte, Ryanair condicionó los acuerdos a partir de 2012 a que no se produjese ningún incremento 
de las tasas aeroportuarias.

(12) Por lo que se refiere a los servicios de comercialización y promoción comprados, el denunciante alega que ningún 
inversor privado estaría dispuesto a pagar un importe similar por los servicios de comercialización y promoción 
prestados y que, por consiguiente, los importes recibidos por Ryanair no cumplen el principio del operador privado 
en una economía de mercado (en lo sucesivo denominado “principio OPEM”).

(13) El denunciante alega que el objetivo de la ayuda es garantizar determinados niveles anuales de pasajeros en los 
aeropuertos de Girona y Reus y establecer nuevas rutas desde y hacia estos aeropuertos. Además, las medidas 
persiguen básicamente incrementar el tráfico aeroportuario, ya que sin la ayuda el tráfico caería drásticamente, lo que 
demuestra que las compañías aéreas que operan algunas rutas con origen y destino en los aeropuertos de Girona y 
Reus no pueden operar en condiciones normales de mercado.

(14) El denunciante indica que desde 2011, Ryanair también opera desde el aeropuerto de Barcelona y que las ayudas en 
relación con los aeropuertos de Girona y Reus le permiten subvencionar de forma cruzada sus servicios en Barcelona 
y, por tanto, ofrecer precios artificialmente bajos para sus vuelos con origen y destino en el aeropuerto de Barcelona.

(15) Por lo que se refiere a una posible base para la compatibilidad de la ayuda, el denunciante indica que la ayuda 
concedida a Ryanair es claramente incompatible con el mercado interior, ya que no cumple los criterios establecidos 
en el apartado 79 de las Directrices comunitarias sobre la financiación de los aeropuertos y las ayudas iniciales a 
líneas aéreas con origen en aeropuertos regionales (en lo sucesivo denominadas “Directrices sobre aviación de 
2005”) (1).

(16) En definitiva, el denunciante alega que su actividad como compañía aérea que opera en el aeropuerto de Barcelona se 
ha visto afectada por las ayudas concedidas a Ryanair en los aeropuertos de Girona y Reus, lo que permite a Ryanair 
operar en los tres aeropuertos en condiciones más ventajosas que las suyas.

2.2. Información general sobre los aeropuertos de Barcelona, Girona y Reus

Área de influencia

(17) Cataluña dispone de tres aeropuertos principales: Barcelona, Girona y Reus (2).

(18) El principal aeropuerto de Cataluña en número de pasajeros es el de Barcelona, que está situado a 14,4 km al 
suroeste del centro de la ciudad de Barcelona (3).

(19) El aeropuerto de Girona se encuentra en la provincia de Girona, al noreste de Cataluña y a unos 14,7 km de la ciudad 
de Girona, a 95,7 km al noreste de Barcelona y a 106 km de Perpiñán, en Francia. En términos de distancia a otros 
aeropuertos cercanos, el de Barcelona se halla a 106 km (o 66 minutos en automóvil) y el Sud de France Perpignan- 
Rivesaltes (en lo sucesivo denominado “aeropuerto de Perpiñán”), a 113 km (o 70 minutos en automóvil).

(20) El aeropuerto de Reus está situado en la provincia de Tarragona, al suroeste de Cataluña. Dista unos 4,2 kilómetros 
de la ciudad de Reus, 11 km de Tarragona y se encuentra a 105 km al suroeste de Barcelona. En términos de distancia 
a otros aeropuertos cercanos, el de Barcelona se halla a 97,8 km (o 60 minutos en automóvil) y el de Lleida-Alguaire, 
a 111 km (u 82 minutos en automóvil).
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(1) DO C 312 de 9.12.2005, p. 1.
(2) En Cataluña, existen también los aeropuertos de Sabadell, utilizado principalmente para vuelos de entrenamiento (Fuente: www. 

aena.es) y Lleida-Alguaire, que comenzó a funcionar en febrero de 2010 y que en el primer semestre de 2011 registró 27 000 
pasajeros (Fuente: www.aeroportlleida.cat).

(3) Todas las distancias y la duración de los desplazamientos en automóvil se han extraído de www.maps.google.com. Los aeropuertos 
cercanos mencionados son los situados en un radio de 90 minutos en automóvil.



Número de pasajeros

(21) En 2012, el aeropuerto de Barcelona registró 35 145 176 pasajeros, el de Girona, 2 844 682 y el de Reus, 937 446.

(22) El cuadro 1 describe la evolución del número de pasajeros en Girona y Reus desde 2002 y el porcentaje de pasajeros 
que viajan con Ryanair. El principal usuario de ambos aeropuertos en ese período fue Ryanair, aunque muchas otras 
compañías aéreas también los utilizaron en este lapso (1).

Cuadro 1

Tráfico de pasajeros en los aeropuertos de Girona y Reus 2002-2012

Año
Girona Reus

Total % Ryanair Total % Ryanair

2002 557 187 2,4 764 704 0,58

2003 1 448 796 66,8 846 731 2,13

2004 2 962 988 82,1 1 138 112 31,44

2005 3 533 564 86,7 1 382 254 40,75

2006 3 614 254 86,8 1 380 267 46,64

2007 4 848 604 88,2 1 306 784 46,28

2008 5 510 970 91,6 1 278 074 48,99

2009 5 286 970 95,8 1 706 615 69,44

2010 4 863 954 95,2 1 419 851 70,94

2011 3 007 977 91,3 1 362 683 70,11

2012 2 844 682 Desconocido 937 446 Desconocido

Operador aeroportuario — Aena Aeropuertos, S.A.

(23) Los aeropuertos de Barcelona, Girona y Reus están operados por Aena Aeropuertos, S.A. (en lo sucesivo denominada 
“Aena”).

(24) Aena gestiona 47 de los 49 los aeropuertos que se encuentran actualmente en uso activo en España, participa directa 
e indirectamente en la explotación de otros 26 aeropuertos en todo el mundo y presta servicio a más de 
200 millones de pasajeros al año (2).

(25) Aena es una filial propiedad al cien por cien del Grupo Aena que, a su vez, es propiedad del Estado español. Las 
demás actividades del Grupo Aena se centran principalmente en servicios de navegación aérea en España. Sin 
embargo, sus funciones de gestión de aeropuertos y navegación aérea solo fueron disociadas formalmente mediante 
una reforma de dicho ente en junio de 2011.

Tasas aeroportuarias

(26) Las tasas aeroportuarias percibidas por todos los aeropuertos de Aena se recogen en una Guía de tarifas que se 
publica cada dos años en la página web de la empresa. Esta Guía incluye todos los pagos efectuados a Aena por las 
compañías aéreas clientes, tanto en concepto de tasas por utilización, por parte de los pasajeros, de las zonas 
terminales (en función del número de pasajeros) como de aterrizaje y servicios de tránsito de aeródromo (en función 
del peso de la aeronave), así como otros gastos adicionales. Las tasas están sujetas a la aprobación del Parlamento 
español como parte del presupuesto estatal, en aplicación de lo dispuesto en el artículo 68, apartado 3, de la Ley 1/ 
2011, de 4 de marzo.
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(1) Las compañías aéreas que registraron más de 100 000 pasajeros anuales en el aeropuerto de Girona fueron Britannia Airways Ltd, 
MyTravel Airways, Spanair y Transavia Holland B.V. Las que registraron más de 100 000 pasajeros anuales en Reus durante este 
período fueron Britannia Airways Ltd, MyTravel Airways, ThomsonFly.com, Air 2000 Ltd, First Choice Airways Ltd, Thomson 
Airways Ltd y Thomas Cook Airlines (UK) Ltd.

(2) Fuente: www.aena.es.



(27) El nivel actual de las distintas tasas percibidas se basa en un sistema de clasificación creado en el marco de la reforma 
de Aena en junio de 2011 (1), según el cual todos los aeropuertos de Aena se dividen en los siguientes cinco grupos, 
en función de su tráfico anual de pasajeros:

— Grupo I: Madrid-Barajas y Barcelona.

— Grupo II: Alicante, Gran Canaria, Tenerife, Málaga-Costa del Sol y Palma de Mallorca.

— Grupo III: Bilbao, Fuerteventura, Girona, Ibiza, Lanzarote, Menorca, Santiago, Sevilla, Tenerife Norte y Valencia.

— Grupo IV: Almería, Asturias, Coruña, Granada-Jaén, Jerez, La Palma, Murcia, Reus, Santander, Vigo y Zaragoza.

— Grupo V: Albacete, Algeciras, Badajoz, Burgos, Ceuta, Córdoba, Cuatro Vientos, El Hierro, Huesca, La Gomera, 
León, Logroño, Melilla, Sabadell, Salamanca, San Sebastián, Son Bonet, Pamplona, Torrejón, Vitoria y Valladolid.

(28) Las tasas se establecen con arreglo a una escala móvil según la cual en los aeropuertos principales (Grupo I) se paga 
más por un servicio dado y en los pequeños (Grupo V) se paga menos. El aeropuerto de Barcelona pertenece al 
Grupo I, el de Girona, al Grupo III y el de Reus, al Grupo IV.

Datos financieros de los aeropuertos de Girona y Reus

(29) La gestión de Aena se basa en un modelo de red e históricamente no ha ofrecido información financiera sobre cada 
aeropuerto particular. No obstante, desde 2009 los datos de cada uno de sus aeropuertos están disponibles como 
parte de la cuenta de pérdidas y ganancias y se muestran en el siguiente cuadro 2 para los aeropuertos de Girona y 
Reus para el período 2009-2011.

Cuadro 2

Principales datos financieros de los aeropuertos de Girona y Reus en 2009-2011 (millones EUR)

Girona Reus

Año 2009 2010 2011 2009 2010 2011

Volumen de negocios 39,26 36,94 24,85 12,31 10,54 10,21

EBITDA 21,31 20,91 6,79 - 3,04 - 0,68 - 1,85

Resultado neto 11,14 10,55 - 2,56 - 6,13 - 4,64 - 7,06

2.3. Acuerdos de comercialización en relación con el aeropuerto de Girona

(30) En relación con el aeropuerto de Girona se concluyeron varios “acuerdos de cooperación” relativos a la compra de 
servicios de comercialización a compañías aéreas. Estos acuerdos no conciernen a todas las compañías aéreas que 
utilizan dicho aeropuerto.

(31) Cada acuerdo fue concluido entre una compañía aérea y una de las entidades públicas que se indican a continuación.

Asociació Girona Centre Logístic (GICL)

(32) La “Asociació Girona Centre Logístic” (en lo sucesivo denominada “GICL”) es una asociación sin ánimo de lucro que 
tiene como objetivo promover internacionalmente Girona y el norte de Cataluña como centro logístico.

(33) GICL actúa como asociación intermediaria de las siguientes entidades de Girona:

— Gobierno catalán

— Cámaras de Comercio de Girona, Palamós y Sant Feliu

— Ayuntamiento de Girona

— Consejos Comarcales de l'Alt Empordà, Baix Empordà y La Selva Gironès
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(1) Antes de la remodelación de AENA de junio de 2011, existía un sistema de grupos similar por el cual los aeropuertos se dividían en 
seis grupos diferentes a efectos de las tasas de aterrizaje y en siete a efectos de las tasas por el uso de las terminales.



— Ayuntamientos de L'Alt Empordá, Figueres, Girona, Vilamalla y Vilobí d'Onyar

— Asociación de Transportes ASETRANS, de Girona

— Federación de Organizaciones Empresariales de Girona, FOEG

— Asociación de Transitarios Expedidores Internacionales y Asimilados (ATEIA), Girona

— Patronato de Turismo de la Costa Brava Girona, S.A.

(34) Las autoridades españolas afirmaron que GILC financia sus actividades principalmente mediante subvenciones y 
aportaciones de los socios.

Associació per a la Promoció i el Desenvolupament de les Comarques Gironines — AGI

(35) La Associació per a la Promoció i el Desenvolupament de les Comarques Gironines (AGI) es una asociación sin fines de lucro 
inscrita en el registro de asociaciones de la Consejería de Justicia del Gobierno catalán.

(36) Los socios fundadores de AGI son CIMALSA (empresa pública del Gobierno catalán encargada de la promoción, 
desarrollo y gestión de infraestructuras y centros de transporte de mercancías y logística) (1), el Consorcio de Turismo 
de Cataluña (actualmente denominado Agencia Catalana de Turismo), la Diputación de Girona y la Cámara de 
Comercio de Girona. El 25 de noviembre de 2011, el Ayuntamiento de Girona y el Patronato de Turismo de la Costa 
Brava también se incorporaron al consejo de administración de AGI.

(37) AGI tiene por misión la promoción de las infraestructuras de Girona que contribuyen al desarrollo de Girona como 
portal de Cataluña (2).

Gestió de Marqueting i Serveis de les Comarques Gironines SL — GMS

(38) La Gestió de Marqueting i Serveis de les Comarques Gironines SL es una sociedad de responsabilidad limitada. Su objetivo 
es la contratación, gestión y difusión de publicidad y productos de mercadotecnia; la contratación, gestión y 
prestación de servicios de desarrollo económico; la contratación, gestión y ejecución de promoción turística; la 
oferta de espacios publicitarios; el desarrollo económico y turístico relacionado con el aeropuerto de Girona y la 
realización de todo tipo de actividades promocionales de Girona.

(39) Las actividades de GMS solo son la compra y venta de servicios. Es propiedad al cien por cien de AGI.

2.3.1. Detalles de los contratos con Ryanair

(40) El cuadro 3 resume la información contenida en los acuerdos de comercialización con Ryanair en el aeropuerto de 
Girona de los que la Comisión ha recibido copia.

Cuadro 3

Acuerdos de comercialización con Ryanair para el aeropuerto de Girona en 2003-2015

Compañía 
aérea Entidad signataria Período de 

validez Condiciones clave del contrato Pago que se debe efectuar a la 
compañía aérea

Ryanair GICL 15.3.2003— 
14.3.2004

Ryanair facilitará a GICL espacios 
publicitarios en su sitio web relacionados 
con Girona como destino o con el 
aeropuerto de Girona.

Ryanair utilizará el aeropuerto de Girona 
como base de operaciones en Cataluña.

[…]* EUR
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Compañía 
aérea Entidad signataria Período de 

validez Condiciones clave del contrato Pago que se debe efectuar a la 
compañía aérea

Ryanair GICL/AGI

Modificación del 
contrato de 
1.11.2005 que 
cambia la entidad 
contraparte de 
GICL a AGI

1.3.2004— 
28.2.2006

Ryanair facilitará a GICL espacios 
publicitarios en su sitio web que 
aparecerán en la página de inicio de 
Ryanair 120 días al año (1).

Ryanair rotulará en sus aviones con base 
en Girona mensajes publicitarios 
facilitados por GICL.

Ryanair hará publicidad de la región 
entre sus pasajeros y cooperará en las 
campañas realizadas en tierra, como las 
de distribución de folletos.

Cláusula de penalización de 500 000 
EUR si no se produce un aumento de los 
pasajeros o de los aviones con base en 
Girona hasta febrero de 2007.

Cláusula de penalización de 500 000 
EUR si no se produce un incremento de 
500 000 pasajeros anuales al finalizar 
2007.

[…] EUR el primer año.

[…] EUR el segundo año.

En el contrato inicial con GICL 
el pago del segundo año era de 
[…] EUR, pero este importe se 
redujo a […] mediante 
modificación del 1.11.2005.

Ampliación del 
contrato:

1.3.2006— 
30.5.2006

Ningún cambio […] EUR

Ampliación del 
contrato:

1.6.2006— 
31.12.2006

Ningún cambio […] EUR

Ryanair GMS 1.1.2009— 
31.12.2011

a) Rotulación de publicidad en el 
exterior de 11 aviones en 2009 (14 
en 2010 y 14 en 2011) con base en 
el aeropuerto de Girona.

b) Publicidad directa a los viajeros en 
los aviones de Ryanair.

c) Publicidad exterior en 5 nuevos 
aviones con base en el aeropuerto 
de Girona.

Incremento en al menos 20 vuelos 
diarios hasta finales de 2011.

Precio por partida:

a) […] EUR/año

b) […] EUR/año

c) […] EUR/mes por avión, 
pagados a partir de la fecha 
de llegada de cada nuevo 
avión a la base de Girona.

A los importes anuales de la 
partida c) se les aplica un límite 
anual:

2009: […] EUR

2010: […] EUR

2011: […] EUR

Anexo:

1.11.2010— 
31.10.2011

Publicidad en los compartimentos 
superiores de equipaje de 15 aviones 
desde el 1.6.2011 al 31.10.2011.

Inclusión de artículos en la revista de a 
bordo.

Ningún cambio
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Compañía 
aérea Entidad signataria Período de 

validez Condiciones clave del contrato Pago que se debe efectuar a la 
compañía aérea

Ryanair GMS 25.3.2012— 
24.3.2015

Con prórroga 
automática por 
dos años:

25.3.2015— 
24.3.2017

a) Publicidad en los compartimentos 
superiores de equipaje de 20 
aviones durante 8 meses al año.

b) Rotulación de publicidad en el 
exterior de 8 aviones durante todo 
el año.

c) Inclusión de artículos en la revista de 
a bordo.

d) Uso de la lengua catalana en el sitio 
web de Ryanair y en los anuncios 
efectuados en la cabina de pasajeros.

Precio por partida:

a) […] EUR/año

b) […] EUR/año

c) […] EUR/año

Total:

[…] EUR/año

(1) La modificación del contrato el 1.11.2005 cambió los intervalos acordados a 80 días/año, a reserva de una política de destemporalización del sector 
turístico.
* Información confidencial

2.3.2. Detalles de los contratos de GMS con otras compañías aéreas

(41) La Comisión dispone de copias de una serie de acuerdos de comercialización firmados a partir de 2007 con 
compañías aéreas distintas de Ryanair relativas a sus operaciones en el aeropuerto de Girona; todos estos contratos se 
firmaron con GMS y se detallan en el cuadro 4.

Cuadro 4

Acuerdos de comercialización con otras compañías aéreas para el aeropuerto de Girona en 2007-2013

Compañía 
aérea Entidad signataria Período de 

validez Condiciones clave del contrato Pago que se debe efectuar a la 
compañía aérea

Transavia (1) 
France

GMS 1.1.2008— 
31.12.2010

a) Transavia incorporará una banderola 
publicitaria de Girona como destino 
en su sitio web y cuando existan 
contenidos relacionados con el 
aeropuerto de Girona.

b) Transavia promoverá Girona como 
destino 10 veces al año en el marco 
de la campaña de ventas “Supersale” 
que la compañía desarrolla en 
internet.

GMS cederá 250 espacios 
publicitarios en marquesinas de 
autobús del aeropuerto de Girona 
durante de 15 días en 2008 y otros 
15 días en 2009.

Mínimo de 166 vuelos al año en la 
ruta de París.

Precio por partida:

a) […] EUR/año

b) […] EUR/año

Total:

[…] EUR/año

Transavia 
Airlines CV 
(Países Bajos).

GMS 1.1.2008— 
31.12.2010

Todas las condiciones iguales a las del 
contrato de Transavia France, excepto un 
mínimo de 166 vuelos al año en la ruta 
de Rotterdam.

Como en el caso anterior.
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Compañía 
aérea Entidad signataria Período de 

validez Condiciones clave del contrato Pago que se debe efectuar a la 
compañía aérea

Transavia 
Airlines CV 
(Países Bajos).

GMS 15.4.2010— 
14.4.2013 (2)

Todas las condiciones iguales a las del 
contrato de Transavia Airlines CV, 
excepto:

Transavia promoverá Girona como 
destino 15 veces al año en el marco de la 
campaña de ventas “Supersale” que la 
compañía desarrolla en internet.

Mínimo de 210 de vuelos al año en la 
ruta de Rotterdam.

Precio por partida:

(a) […] EUR/año

(b) […] EUR/año

Total:

[…] EUR/año

Spanair (3) GMS 1.4.2007— 
30.12.2007

El contrato 
incluía una 
prórroga 
automática de 
un año, pero se 
dio por 
concluido el 
1.8.2008 por 
mutuo 
acuerdo.

Spanair incorporará una banderola 
publicitaria de Girona como destino en 
su sitio web.

Spanair rotulará publicidad exterior 
(promoción de marca) en uno de sus 
aviones.

Cooperación en las campañas 
publicitarias que se desarrollen en tierra

Uso de la lengua catalana en los 
anuncios efectuados en la cabina de 
pasajeros en la ruta de Madrid.

Spanair ofrecerá tarifas promocionales a 
los clientes de empresa.

Obligación de renegociar el contrato si la 
ruta Girona-Madrid-Girona dejase de 
explotarse.

2007: […] EUR

2008: […] EUR

Andalus (4) GMS 1.12.2009— 
31.12.2012

Andalus incorporará publicidad exterior 
(promoción de marca) en uno de sus 
aviones.

Inclusión dos veces al año, en la revista 
de a bordo, de un reportaje propuesto 
por GMS.

Publicidad sobre la región en los 
compartimentos superiores de equipaje.

Enlace desde el sitio web de Andalus a 
contenido promocional.

Organización de un vuelo promocional 
de ida y vuelta a Menorca con periodistas 
y autoridades públicas.

Uso de la lengua catalana en el sitio web 
de Andalus y en los anuncios efectuados 
en la cabina de pasajeros.

Cláusula de penalización equivalente a 
una reducción del 50 % del pago si no se 
operasen 3 rutas y 125 vuelos 
anualmente.

2009/2010: […] EUR

2011: […] EUR

2012: […] EUR
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Compañía 
aérea Entidad signataria Período de 

validez Condiciones clave del contrato Pago que se debe efectuar a la 
compañía aérea

Wizz Air (5) GMS 1.9.2011— 
31.12.2012

Prórroga 
automática por 
2 años

Wizz Air incorporará una banderola 
publicitaria de Girona como destino en 
su sitio web.

Inclusión de publicidad sobre la región 
en los boletines informativos destinados 
a los abonados de Wizz Air en Ucrania.

Comité de seguimiento para verificar el 
gasto en el segundo período.

Cláusula de rescisión si Wizz Air 
abandonase las operaciones en el 
aeropuerto de Girona.

1.9.2011—31.3.2012:

[…] EUR

1.4.2012—31.12.2012:

[…] EUR

JAT (6) GMS 15.4.2011— 
14.4.2012

Prórroga 
automática por 
2 años

Publicidad en las tarjetas de embarque, 
los reposacabezas y la mesita plegable 
del respaldo de los asientos de los 
aviones.

Artículos y anuncios en la revista de a 
bordo.

Banderola publicitaria en el sitio web de 
JAT Airways.

Anuncios en medios de comunicación 
serbios de gran difusión, incluida la 
utilización del logotipo elegido.

Billetes gratuitos para la prensa (máximo 
de 5 por vuelo a España).

Mínimo de 44 vuelos anuales en la ruta 
de Belgrado.

[…] EUR/año

TransAero (7) GMS 1.4.2012— 
31.12.2013

Prórroga 
automática por 
un año

Publicidad en el sitio web y en los aviones 
de TransAero (8).

Para determinar el precio de la 
comercialización adquirida, un Comité 
de seguimiento tendrá en cuenta el 
calendario de los vuelos de TransAero, 
que inicialmente serán operados con una 
frecuencia semanal en la ruta de Moscú.

Cláusula de rescisión si TransAero 
abandonase las operaciones en el 
aeropuerto de Girona.

2012: […] EUR

2013: […] EUR

(1) Transavia es una compañía aérea holandesa de bajo coste que opera desde distintos aeropuertos de los Países Bajos. Es propiedad al cien por cien del 
grupo Air France-KLM. Transavia France es la filial francesa y tiene su base principal en el aeropuerto de París Orly (véase: www.transavia.com).

(2) La Comisión no tiene confirmación de si el anterior contrato con Transavia Airlines CV por 3 años, del 1 de enero de 2008, que todavía no había 
expirado, fue anulado en el momento de la firma del contrato del 15 de abril de 2010.

(3) Spanair era una compañía aérea española cuyo centro de operaciones estaba situado en el aeropuerto de Barcelona. La Comisión toma nota de la 
quiebra y del cese de operaciones de Spanair S.A. en enero de 2012 (véase www.spanair.com).

(4) Andalus era una pequeña compañía aérea española cuyo centro de operaciones estaba situado en el aeropuerto de Málaga-Costa del Sol. La Comisión 
toma nota de la quiebra y el cese de operaciones de dicha compañía aérea.

(5) Wizz Air es una compañía aérea húngara miembro de la Asociación Europea de Compañías Aéreas de Bajo Coste. El grupo Wizz Air está formado 
por dos compañías, Wizz Air Hungary y Wizz Air Ucrania. Su modelo empresarial se basa en la utilización de aeropuertos secundarios, regionales. 
Explota aproximadamente 250 rutas.

(6) JAT Airways es una compañía aérea serbia con base en el aeropuerto de Belgrado-Nikola Tesla (véase www.jat.com).
(7) TransAero es una compañía aérea rusa que opera fundamentalmente desde los aeropuertos de Moscú, San Petersburgo y Ekaterinburgo (véase www. 

transaero.ru).
(8) Los detalles sobre los servicios de comercialización y publicidad prestados se enumeran en un anexo del contrato que no ha sido transmitido a la 

Comisión.
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2.3.3. Valor total de los pagos de apoyo a la comercialización a las compañías aéreas y tasas aeroportuarias pagadas por las 
compañías aéreas a AENA

(42) Las autoridades españolas han remitido a la Comisión la información del cuadro 5 relativa al valor total de los pagos 
efectuados a las compañías aéreas en virtud de estos acuerdos durante el período 2003-2012.

Cuadro 5

Valor de los acuerdos de comercialización para el aeropuerto de Girona en 2003-2012 (EUR)

Año Ryanair Transavia Spanair Andalus Wizz Air JAT TransAero Total

2003 […] […]

2004 […] […]

2005 […] […]

2006 […] […]

2007 […] […] […]

2008 […] […] […] […]

2009 […] […] […] […]

2010 […] […] […] […]

2011 […] […] […] […] […]

2012 […] […] […] […]

Total […] […] […] […] […] […] […] […]

(43) Las tasas aeroportuarias cobradas por Aena en el aeropuerto de Girona desde 2003 se presentan en el cuadro 6.

Cuadro 6

Valor de las tasas aeroportuarias en el aeropuerto de Girona en 2003-2012

Año Ryanair Transavia Spanair Andalus Wizz Air JAT TransAero Total

2003 […] […] […] […]

2004 […] […] […] […] […]

2005 […] […] […] […] […]

2006 […] […] […] […] […]

2007 […] […] […] […] […] […]

2008 […] […] […] […] […] […] […]

2009 […] […] […] […] […] […] […]

2010 […] […] […] […] […]

2011 […] […] […] […] […] […]

2012 […] […] […] […] […]

Total 169 294 964 2 693 004 1 333 555 82 604 825 252 154 965 141 028 174 525 372

(44) Para el aeropuerto de Girona, la diferencia anual entre las tasas pagadas por las compañías aéreas y la cantidad que 
reciben en concepto de pagos por comercialización se resume en el cuadro 7.
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Cuadro 7

Valor neto de las tasas aeroportuarias pagadas por las compañías aéreas tras la deducción de los pagos por 
comercialización, en el aeropuerto de Girona en 2003-2012

Año Ryanair Transavia Spanair Andalus Wizz Air JAT TransAero Total

2003 […] […] […] […]

2004 […] […] […] […] […]

2005 […] […] […] […] […]

2006 […] […] […] […] […]

2007 […] […] […] […] […] […]

2008 […] […] […] […] […] […] […]

2009 […] […] […] […] […] […] […]

2010 […] […] […] […] […]

2011 […] […] […] […] […] […] […]

2012 […] […] […] […] […] […]

Total 158 716 672 2 088 004 675 255 17 006 1 041 950 119 765 125 617 162 784 269

2.4. Acuerdos de comercialización en relación con el aeropuerto de Reus

(45) En relación con el aeropuerto de Reus, se concluyeron varios acuerdos relativos a la compra de servicios de 
comercialización a compañías aéreas. Estos acuerdos no conciernen a todas las compañías aéreas que utilizaron el 
aeropuerto de Reus durante ese período.

2.4.1. Detalles de los contratos con Ryanair

(46) El cuadro 8 resume la información contenida en los acuerdos de comercialización con Ryanair para el aeropuerto de 
Reus de los que la Comisión ha recibido copia.

Cuadro 8

Acuerdos de comercialización con Ryanair para el aeropuerto de Reus en 2008-2013

Compañía 
aérea Entidad signataria Período de 

validez Condiciones clave del contrato Pago que se debe efectuar 
a la compañía aérea

Ryanair Gobierno catalán, 
Diputación de 
Tarragona, 
Ayuntamiento de 
Reus y Cámara de 
Comercio de Reus.

24.10.2008— 
23.10.2011

Fecha de la 
firma:  
12.2.2008

Sustituido por 
un nuevo 
acuerdo de  
8.11.2010

Con respecto al sitio web de Ryanair: inclusión 
de logotipos. Información sobre la región en la 
sección “Destinos” e inclusión de enlaces a sitios 
locales de interés. Traducción del sitio web al 
catalán e inclusión del aeropuerto de Reus 
como base.

Redacción de una guía específica de la serie 
“Free Travel Guides”.

Artículos en la revista de a bordo de Ryanair.

Dos envíos de mensajes de correo electrónico a 
los clientes de Ryanair inscritos en su base de 
datos con información sobre el destino.

Rotulación de publicidad en dos aviones.

Uso de la lengua catalana para los anuncios 
efectuados en la cabina de pasajeros en los 
vuelos con destino Reus.

Compromisos por temporada sobre frecuencias 
y número de aviones con base en el aeropuerto, 
con opción de rescisión del contrato en caso de 
incumplimiento de los compromisos.

[…] EUR/año
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Compañía 
aérea Entidad signataria Período de 

validez Condiciones clave del contrato Pago que se debe efectuar 
a la compañía aérea

Ryanair Como en el caso 
anterior, más 
Cámara de 
Comercio de 
Tarragona

1.11.2010— 
31.12.2013

Fecha de la 
firma: 
8.11.2010

Con efecto 
retroactivo a 
partir del 
1.11.2010

Como se indicó anteriormente. […] EUR/año

(47) Por lo que se refiere al contrato con Ryanair de 12 de febrero de 2008, la Comisión no tiene información sobre 
ningún acuerdo anterior, pero observa que el de 12 de febrero de 2008 es un acuerdo entre el Consejo del Camp de 
Tarragona y Ryanair válido hasta el 24 de octubre de 2007, relativo a la explotación de vuelos a varios destinos 
europeos y que especifica asimismo que las partes respetarán plenamente las condiciones de los acuerdos anteriores 
y, en particular, la compensación financiera debida a Ryanair en los términos de la carta de Ryanair al Gobierno 
catalán de 17 de enero de 2008.

(48) El acuerdo también establece la intención de crear una entidad con fines especiales que se denominaría “Societat de 
Promoció de l’Aeroport de Reus S.L.”, con el fin de promover el aeropuerto de Reus, y que tendría como accionistas a los 
signatarios regionales del acuerdo.

(49) El contrato con Ryanair del 8 de noviembre de 2010 también hace referencia a un acuerdo anterior entre el Consejo 
del Camp de Tarragona y Ryanair que estuvo vigente hasta el 24 de octubre de 2007 y que se denominó el “Pacto de 
la Boella”.

2.4.2. Detalles de los contratos con otras compañías aéreas

(50) La Comisión no dispone de copias de los acuerdos que pudieron haber sido firmados con Jet2 y Tui en relación con 
los importes abonados a estas compañías aéreas en 2012 para sus operaciones en el aeropuerto de Reus.

(51) Valor total de los pagos de ayuda a la comercialización a las compañías aéreas y tasas aeroportuarias pagadas por las compañías 
aéreas a AENA

(52) Las autoridades españolas han remitido a la Comisión la información del cuadro 9 relativa al valor total de los pagos 
efectuados a las compañías aéreas en virtud de estos acuerdos durante el período 2008-2012.

Cuadro 9

Valor de los acuerdos de comercialización para el aeropuerto de Reus en 2008-2012 (EUR)

Año Ryanair Jet2 Tui Total

2008 […] […]

2009 […] […]

2010 […] […]

2011 […] […]

2012 […] […] […]

Total […] […] […] […]

(53) Las tasas aeroportuarias cobradas por Aena en el aeropuerto de Reus desde 2003 se presentan en el cuadro 10.

(54) La Comisión no dispone de información sobre las tasas abonadas por Jet2 y Tui en Reus durante este período.
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Cuadro 10

Valor de las tasas aeroportuarias en el aeropuerto de Reus en 2003-2012

Año Ryanair

2003 […]

2004 […]

2005 […]

2006 […]

2007 […]

2008 […]

2009 […]

2010 […]

2011 […]

2012 […]

Total 33 231 637

(55) La diferencia entre las tasas abonadas por las compañías aéreas y la cantidad que reciben anualmente en concepto de 
pagos de comercialización se resume en el cuadro 11. Sin embargo, no se incluyen los datos relativos a Jet2 o Tui, 
porque la Comisión no dispone de dicha información. La Comisión también observa que no dispone de información 
sobre ningún pago efectuado a Ryanair en concepto de comercialización en 2012.

Cuadro 11

Valor neto de las tasas aeroportuarias pagadas por las compañías aéreas tras la deducción de los pagos de 
comercialización en el aeropuerto de Reus en 2003-2012

Año Ryanair

2003 […]

2004 […]

2005 […]

2006 […]

2007 […]

2008 […]

2009 […]

2010 […]

2011 […]

2012 […]

Total 23 692 044

3. EVALUACIÓN

(56) La Comisión debe analizar si las medidas de apoyo a la comercialización pueden considerarse ayudas estatales en 
favor de las compañías aéreas y además, o alternativamente, en favor de los aeropuertos de Girona y Reus.

(57) En virtud del artículo 107, apartado 1, del TFUE, “serán incompatibles con el mercado interior, en la medida en que 
afecten a los intercambios comerciales entre Estados miembros las ayudas otorgadas por los Estados o mediante 
fondos estatales, bajo cualquier forma, que falseen o amenacen falsear la competencia, favoreciendo a determinadas 
empresas o producciones”.
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(58) Los criterios establecidos en el artículo 107, apartado 1, del TFUE son acumulativos. Por tanto, para determinar si las 
medidas notificadas constituyen ayuda estatal en el sentido de dicha disposición, tienen que cumplirse todas las 
condiciones siguientes, es decir, la ayuda financiera debe:

— ser otorgada por el Estado o mediante fondos estatales,

— favorecer a determinadas empresas o producciones,

— falsear o amenazar con falsear la competencia,

— afectar a los intercambios comerciales entre Estados miembros.

(59) España opina que ni Ryanair, ni otras líneas aéreas que utilizan los aeropuertos de Girona y Reus, ni los aeropuertos 
afectados se beneficiaron de ayuda estatal.

(60) Según España, el objetivo principal de estos acuerdos de comercialización es fomentar el desarrollo económico y 
turístico de Cataluña a través de la prestación de servicios de comercialización. Por consiguiente, España considera 
que no puede deducirse que el objetivo o el efecto de estos acuerdos, ni las consideraciones económicas que 
implican, sea algo más que la promoción turística de Cataluña.

(61) A este respecto, España considera que los acuerdos de comercialización concluidos con Ryanair y otras compañías 
que utilizan los aeropuertos de Girona y Reus corresponden a la compra de servicios de comercialización a precio de 
mercado.

(62) A este respecto, la Comisión formula dos observaciones. En primer lugar, no parece que las entidades públicas que 
han concluido estos acuerdos de comercialización lo hayan hecho en el contexto de una actividad económica que 
lleven a cabo ni por su propio interés económico, sino más bien en el contexto de una tarea de promoción del 
desarrollo económico general de la zona de Girona y Reus (en el caso de Girona, esta tarea es asignada a las entidades 
en cuestión por las autoridades públicas). En segundo lugar, la Comisión observa que los acuerdos de 
comercialización que nos ocupan se basan en compromisos precisos de las compañías aéreas de operar en rutas o de 
establecer la base de algunos de sus aviones en los aeropuertos de Girona y Reus durante un período de tiempo 
definido (véanse las secciones 2.3 y 2.4). Tal como se detalló anteriormente, los acuerdos de comercialización 
evaluados incluyen también cláusulas y condiciones de funcionamiento de las compañías en ambos aeropuertos. 
Estas cláusulas y condiciones contemplan sanciones si el número de pasajeros realmente transportados por la 
compañía aérea no alcanza determinados umbrales, o un nexo entre los precios de los servicios de comercialización 
y la frecuencia de vuelos realmente efectuados por la compañía aérea. Además, los acuerdos suponen que una 
reducción significativa de los vuelos ofrecidos por la compañía aérea podría constituir un motivo de resolución del 
acuerdo. Por otra parte, determinados acuerdos se destinan específicamente a la compra de publicidad para los 
aeropuertos de Girona y Reus, aunque las entidades públicas que los celebran no tienen participación financiera en 
las infraestructuras aeroportuarias ni en el explotador de las mismas.

(63) La Comisión considera que todos estos acuerdos de comercialización (véase la sección 2.3) incluyen condiciones que 
podrían tener por efecto generar operaciones adicionales en los aeropuertos de Girona y Reus y tener repercusiones 
significativas sobre la estrategia comercial de los aeropuertos. Por consiguiente, parecería que son diferentes de las 
actividades de promoción que una autoridad pública puede llevar a cabo en pro del beneficio general de la 
comunidad que representa, ya que parecen estar orientados específicamente al desarrollo de la actividad de los 
aeropuertos de Girona y Reus.

(64) En suma, incluso si los acuerdos concluidos con Ryanair y otras compañías aéreas que utilizan los aeropuertos de 
Girona y Reus corresponden a la compra de servicios de comercialización por parte de las autoridades públicas a 
precio de mercado, lo cierto es que parecen otorgar una ventaja específica al operador aeroportuario de Girona y 
Reus, ya que le permiten desarrollar la actividad de esos aeropuertos sin tener que incurrir en los costes a los que en 
condiciones normales tendría que hacer frente para lograr dicho desarrollo. Habida cuenta de que los acuerdos de 
comercialización prevén pagos directos a las compañías aéreas, también podrían conferir una ventaja a esas 
compañías, al bajar los costes en los que en condiciones normales tendrían que incurrir para volar a o desde un 
destino dado.

(65) A fin de evaluar la existencia de tales ventajas, la Comisión ha de aplicar la prueba del operador privado en una 
economía de mercado (“OPEM”), es decir, ha de evaluar si un operador privado, en una posición lo más similar 
posible a la de las autoridades públicas implicadas, habría concluido acuerdos de comercialización similares.

(66) A este respecto, la Comisión señala que en la sentencia “Charleroi” (1), el Tribunal General dispuso lo siguiente:
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(1) Asunto T-196/04 Ryanair/Comisión, Rec. 2008, p. II-3643, apartado 59 (sentencia “Charleroi”). Véanse también los asuntos T-228/ 
99 y T-233/99, Westdeutsche Landesbank Girozentrale y Land Nordrhein-Westfalen/Comisión, Rec. 2003, p. II-00435, 
apartado 270.



Al aplicar el criterio del inversor privado es necesario contemplar la transacción comercial en su conjunto, a fin de verificar si la 
entidad estatal y la entidad controlada por ella, consideradas conjuntamente, se comportaron como operadores 
racionales en una economía de mercado. En efecto, al valorar las medidas controvertidas, la Comisión está obligada a tener en 
cuenta todos los datos pertinentes y su contexto, incluidos los relativos a la situación de la autoridad o autoridades que adoptaron 
dichas medidas.

Por consiguiente, en contra de lo que afirma la Comisión, los vínculos económicos existentes entre la Región Valona y BSCA 
no carecen de pertinencia, ya que no cabe excluir a priori la posibilidad de que la Región Valona no sólo haya tomado parte en la 
actividad desarrollada por BSCA, sino que haya obtenido también una contrapartida económica por la adopción de las medidas 
controvertidas.

En el presente asunto, procede concluir por tanto que la Región Valona y BSCA debían considerarse una sola y misma entidad a 
efectos de aplicación del principio del inversor privado en una economía de mercado (las negritas son nuestras).

(67) En el caso que nos ocupa, los acuerdos de ayuda a la comercialización son concluidos por entidades públicas que no 
parecen tener vínculos económicos ni de ninguna otra índole con el operador aeroportuario.

(68) En relación con Girona, esas entidades son controladas y financiadas por autoridades públicas que son diferentes y 
gozan de un amplio grado de autonomía del Estado español, que controla Aena. En relación con Reus, esas entidades 
son autoridades públicas que son diferentes y gozan de un amplio grado de autonomía del Estado español, que 
controla Aena. En ambos casos, no parecen recibir contrapartida financiera de los acuerdos de comercialización que 
concluyen.

(69) Por consiguiente, la Comisión tiene dudas de que, en el caso que nos ocupa, pueda evaluar el cumplimiento de la 
prueba OPEM al estimar que los aeropuertos de Girona y Reus y las entidades públicas deberían ser considerados una 
sola y misma entidad a efectos de la aplicación de la prueba OPEM. La Comisión insta a las autoridades españolas y a 
las partes interesadas a formular observaciones sobre la cuestión de si, en la actualidad, los aeropuertos de Girona y 
Reus y las entidades públicas deben ser considerados una sola y misma entidad a efectos de la aplicación de la prueba 
OPEM.

(70) Asumiendo que los aeropuertos de Girona y Reus y las entidades públicas deben ser considerados una sola y misma 
entidad a efectos de la aplicación de la prueba OPEM, los acuerdos de comercialización y las tasas aeroportuarias 
ofrecidas a las compañías aéreas tendrán que ser evaluadas de forma conjunta, pues parecerían ser, respectivamente, 
costes e ingresos de la misma actividad de desarrollo de los aeropuertos de Girona y Reus, llevadas a cabo por las 
hipotéticas entidades únicas compuestas de las entidades públicas y los aeropuertos de Girona y Reus.

(71) En la medida en que se constate que la prueba OPEM habría ofrecido las mismas tasas aeroportuarias y el mismo 
paquete de ayudas a la comercialización a las compañías aéreas, las hipotéticas entidades únicas compuestas de esas 
entidades públicas y los aeropuertos de Girona y Reus no habrían concedido ayudas estatales a las compañías 
concernidas. En cambio, si no se superase la prueba OPEM, resultaría que las hipotéticas entidades únicas 
compuestas de esas entidades públicas y los aeropuertos de Girona y Reus concedieron a las compañías aéreas 
concernidas una ventaja que no habrían obtenido en condiciones normales de mercado.

(72) Por otra parte, si el comportamiento del operador aeroportuario y el de las entidades públicas implicadas no pudiera 
evaluarse conjuntamente, podría haber una ayuda estatal indirecta al operador aeroportuario, en la medida en que las 
entidades públicas podrían estar exonerando al aeropuerto de costes en los que en condiciones normales deberían 
incurrir para llevar a cabo esa actividad, y una ayuda estatal directa a las compañías aéreas concernidas, que reciben 
pagos que no habrían recibido en condiciones normales de mercado.

3.1. Carácter de ayuda de los regímenes financieros en relación con la presencia de las compañías aéreas en 
el aeropuerto de Girona

3.1.1. Recursos estatales e imputabilidad al Estado

(73) Tal como el Tribunal (1) ha sostenido, para que las medidas puedan ser consideradas ayuda estatal en el sentido del 
artículo 107, apartado 1, del TFUE, a) han de ser otorgadas mediante recursos estatales, directa o indirectamente, y b) 
deben ser imputables al Estado.

(74) En el caso que nos ocupa, el Estado ha ejercido en todo momento un control directo o indirecto sobre los recursos 
considerados.

(75) La acuerdos de comercialización han sido concluidos entre GICL, GMS y AGI y las compañías aéreas que utilizan el 
aeropuerto de Girona (2).
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(1) Véase el asunto C-482/99 Francia/Comisión (Stardust Marine), Rec. 2002, p. I-4397.
(2) Véase la sección 2.3.



Ayuda a la comercialización — GICL

(76) La GICL celebró dos acuerdos de comercialización con Ryanair el 15.3.2003 y el 1.3.2004. El segundo acuerdo fue 
firmado en nombre de GICL por su presidente, mientras que el primero no especificaba el cargo del signatario que 
actuaba en representación de GICL.

(77) Como se ha señalado anteriormente, GICL es una asociación sin ánimo de lucro que tiene como objetivo promover 
internacionalmente Girona y el norte de Cataluña como centro logístico. La promoción de una región como lugar 
para hacer negocios es normalmente una tarea que llevan a cabo las autoridades públicas.

(78) En efecto, como ya se ha indicado, GICL actúa como asociación intermediaria de las autoridades públicas locales en 
la zona de Girona, que incluyen el Gobierno catalán, el Ayuntamiento de Girona y varios consejos comarcales y 
locales.

(79) Como se ha señalado anteriormente, GICL financia sus actividades principalmente mediante subvenciones y 
aportaciones de los socios, lo que incluye igualmente las subvenciones concedidas por las autoridades públicas 
locales.

Ayuda a la comercialización — AGI

(80) El 1.11.2005, AGI se adhirió al acuerdo de comercialización con Ryanair de 1.3.2004. La modificación la firmó, en 
nombre de AGI, su presidente, que era el mismo signatario que había firmado los acuerdos anteriores con Ryanair 
como presidente de GICL. En las modificaciones posteriores de 1.3.2006 y 1.6.2006, el mismo signatario era 
descrito como presidente de AGI.

(81) Como se ha señalado anteriormente, AGI es una asociación sin fines de lucro, cuyos socios son CIMALSA (empresa 
pública del Gobierno catalán encargada de la promoción, desarrollo y gestión de infraestructuras y centros de 
transporte de mercancías y logística), el Consorcio de Turismo de Cataluña (actualmente denominado Agencia 
Catalana de Turismo), la Diputación Provincial de Gerona y la Cámara de Comercio de Girona. El 25 de noviembre 
de 2011, el Ayuntamiento de Girona y el Patronato de Turismo de la Costa Brava también se incorporaron al consejo 
de administración de AGI.

(82) Como ya se ha indicado, AGI tiene por misión la promoción de las infraestructuras de Girona que contribuyen al 
desarrollo de Girona como portal de Cataluña. Sin embargo, dicha misión no se lleva a cabo como actividad 
económica, sino más bien en interés del desarrollo económico general de la región como destino turístico y lugar 
para hacer negocios. Tales tareas son llevadas a cabo normalmente por las autoridades públicas en el marco de su 
responsabilidad general de favorecer el desarrollo económico de las comunidades locales que representan. Así pues, 
podría parecer que GICL es un instrumento que las autoridades públicas locales han creado para llevar a cabo 
algunas de sus responsabilidades generales.

(83) En la fase actual, la Comisión no dispone de información que indique que CIMALSA, el Consorcio de Turismo de 
Cataluña, la Cámara de Comercio de Girona y el Patronato de Turismo de la Costa Brava están bajo el control de las 
autoridades públicas locales. En cambio, la Diputación Provincial de Girona sí es una autoridad pública. Por 
consiguiente, las decisiones de AGI no se toman de forma autónoma, sino con la intervención de autoridades 
públicas.

Ayuda a la comercialización — GMS

(84) En los numerosos contratos firmados por GMS desde el l 1.1.2008, con Ryanair y otras compañías aéreas (véanse los 
cuadros 3 y 4), los signatarios, cuando se especificaban sus cargos, eran directores o administradores de GMS.

(85) Como se ha señalado anteriormente, el objetivo de GMS es la contratación, gestión y difusión de publicidad y 
productos de mercadotecnia; la contratación, gestión y prestación de servicios de desarrollo económico; la 
contratación, gestión y ejecución de promoción turística, la oferta de todo tipo de publicidad; el desarrollo 
económico y turístico relacionado con el aeropuerto de Girona y la realización de todo tipo de actividades 
promocionales de Girona. Por otra parte, GMS es propiedad y está bajo el control de AGI.

(86) Dado que GILC, AGI y GMS parecen estar financiadas, al menos en parte, por el Estado, en la fase actual parece que 
los pagos realizados a compañías aéreas en virtud de los acuerdos de comercialización se conceden con cargo a 
recursos estatales.

(87) A la vista de lo que antecede, la Comisión concluye, en esta fase de la evaluación, que los acuerdos de 
comercialización parecen ser imputables al Estado. La Comisión invita a España y a las partes interesadas a 
profundizar sobre este punto, en particular en lo que respecta a la estructura organizativa y decisoria de estas 
entidades, su misión estatutaria, su financiación por parte de cada uno de sus accionistas, si reciben beneficios 
económicos por el desempeño de sus actividades estatutarias y cualquier otro elemento en relación con el proceso de 
toma de decisiones de dichas entidades en lo que se refiere a la firma de los acuerdos de comercialización con las 
compañías aéreas que utilizan el aeropuerto de Gerona.
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3.1.2. Ventaja económica y aplicación del principio del operador privado en una economía de mercado

El aeropuerto de Gerona y las entidades públicas se consideran una sola y misma entidad a efectos de la aplicación de la prueba 
OPEM

(88) Tal como se ha descrito anteriormente, suponiendo que el aeropuerto de Gerona y las entidades públicas deban 
considerarse una sola y misma entidad a efectos de la aplicación de la prueba OPEM, los acuerdos de 
comercialización y las tasas aeroportuarias que se ofrecen a las compañías aéreas deberán evaluarse conjuntamente.

(89) Al evaluar si los regímenes pactados relativos a la presencia de las compañías aéreas en el aeropuerto de Girona (es 
decir, los acuerdos de comercialización y la Guía de tarifas aeroportuarias) no entrañan ninguna ventaja que dichas 
compañías no habrían obtenido en condiciones normales de mercado, la Comisión debe examinar si, en 
circunstancias parecidas, un operador en una economía de mercado habría suscrito unos regímenes iguales o 
similares a los suscritos por las entidades públicas afectadas por el presente asunto (GICL, GMS, AGI y Aena, el 
operador del aeropuerto de Girona). Por consiguiente, toda financiación pública concedida en circunstancias que 
correspondan a las condiciones normales del mercado no se consideran ayudas estatales (1).

(90) Como se indicó anteriormente, España estima que dichos regímenes corresponden a condiciones de mercado 
normales (es decir, la compra de servicios de comercialización). En opinión de las autoridades españolas, los 
acuerdos se firmaron con varias compañías aéreas para promover Cataluña como destino turístico. España declaró 
que Aena no selecciona las compañías aéreas que desean utilizar este aeropuerto, sino que todas las que cumplen los 
requisitos jurídicos y administrativos, de acuerdo con la legislación vigente, pueden operar en los aeropuertos de 
Aena en las mismas condiciones y que Aena no ha firmado con Ryanair o cualquier otra compañía aérea de las que 
utilizan el aeropuerto de Girona acuerdos directos que impliquen descuentos u otras ayudas financieras.

(91) A este respecto, la Comisión considera que, para evaluar la ventaja económica otorgada a las compañías aéreas, las 
relaciones entre la compañía y el aeropuerto deben evaluarse tanto en lo que se refiere a los costes de 
comercialización de servicios como a los costes de las tasas aeroportuarias.

(92) La Comisión constata a este respecto que la diferenciación de precios (incluida la ayuda a la comercialización de 
productos y otros incentivos) es una práctica comercial normal (2). No obstante, estas políticas de fijación de precios 
diferentes deben estar justificadas desde un punto de vista comercial (3).

(93) Con arreglo a los principios establecidos en la jurisprudencia, la Comisión debe comparar el comportamiento de las 
autoridades públicas con el de un operador en una economía de mercado, que debe guiarse por perspectivas de 
rentabilidad al menos a largo plazo (es decir, la prueba del operador en una economía de mercado, en lo sucesivo 
denominada “prueba OPEM”) (4). Esta valoración deberá basarse en la información disponible y en la evolución 
previsible en el momento en que se concedió la financiación pública y no en análisis referentes a situaciones a 
posteriori (5). Asimismo en la evaluación debe dejarse de lado cualquier repercusión positiva (es decir, cualquier 
consideración social, de política regional o sectorial) sobre la economía de la región en que esté situado el 
aeropuerto (6).

(94) En la presente fase, España no ha presentado un plan de negocio previo o cualesquiera otros datos de previsiones 
para fundamentar su opinión de que las medidas de que se trata se ajusten a la prueba OPEM. Por tanto, la Comisión 
llevará a cabo su evaluación preliminar sobre la base de los datos disponibles (es decir, datos reales) facilitados por 
España para el período 2003-2012. La Comisión invita a España a facilitar un plan de negocio previo o cualesquiera 
otros datos sobre previsiones para toda la duración acordada de los regímenes en cuestión.

(95) La Comisión observa que la prueba OPEM deberá tener en cuenta todos los costes incurridos por el gestor 
aeroportuario en relación con la actividad de la compañía aérea en el aeropuerto (7). Estos costes marginales deben 
abarcar todas las categorías de gastos o inversiones, tales como los costes marginales de personal y de equipamiento, 
así como, en función de las circunstancias de la medida, rebajas, asistencia a la comercialización o sistemas de 
incentivos (8). Por el contrario, los costes que el gestor aeroportuario tendría que soportar en cualquier caso, 
independientemente del régimen pactado con la compañía aérea, no han de tenerse en cuenta en la prueba OPEM.
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(1) Sentencia “Stardust Marine”, apartado 69. Véase también el asunto C-303/88, Italia/Comisión, Rec. 1991, p. I-1433, apartado 20.
(2) Sin perjuicio del cumplimiento de toda la legislación sobre competencia y sectorial pertinente, como los artículos 101 y 102 del 

TFUE, así como de la Directiva no 2009/12 sobre tasas aeroportuarias.
(3) Véase la Decisión de la Comisión en el asunto C-12/2008 Eslovaquia-Acuerdo entre el aeropuerto de Bratislava y Ryanair, DO L 27 

de 1.2.2011, p. 24, y Decisión de la Comisión en el asunto C-25/2007 Finlandia — Aeropuerto de Tampere-Pirkkala y Ryanair, 
pendiente de publicación en el DO.

(4) Asunto C-305/89 Italia/Comisión, Rec. 1991, p. I-1603, apartado 20; asunto T-296/97, Alitalia/Comisión, Rec. 2000, p. II-3871, 
apartado 84 (Alfa Romeo).

(5) Sentencia “Stardust Marine”, apartado 71.
(6) Asuntos T-129/95, T-2/96 y T-97/96, Neue Maxhütte Stahlwerke y Lech/Comisión, Rec. 1999, p. II-17, apartado 120. Véase 

también el asunto C-40/85, Bélgica/Comisión, Rec. 1986, p. 2321, apartado 13.
(7) Sentencia “Charleroi”, apartado 59.
(8) También se tendrán en cuenta las ayudas públicas destinadas a compensar parte de los costes normales incurridos por el operador 

aeroportuario en relación con la medida, con independencia de que dicha ayuda se conceda directamente a la compañía aérea o sea 
canalizada a través del gestor aeroportuario u otra entidad.



(96) Del mismo modo, todos los ingresos derivados de la actividad de las compañías aéreas deben tenerse en cuenta en la 
prueba OPEM. Tales ingresos incluyen los ingresos no aeronáuticos (1) derivados de las actividades de la compañía 
aérea, las tasas aeroportuarias y cualquier otro ingreso relacionado con los servicios prestados por el aeropuerto a la 
compañía aérea (por ejemplo, asistencia en tierra).

(97) La Comisión considera que puede hacerse un cálculo preliminar de la contribución total de los regímenes pactados a 
la rentabilidad de Aena, en relación con la presencia de las compañías aéreas en el aeropuerto de Girona, sustrayendo 
el valor total de la ayuda a la comercialización del valor total de las tasas aeroportuarias. Este cálculo preliminar no 
tiene en cuenta otros costes marginales (como los costes marginales de inversión en infraestructuras y los costes 
marginales variables, como los costes marginales en personal y equipo) y otros ingresos marginales (como los no 
aeronáuticos).

(98) El cuadro 12 resume los cálculos preliminares de ingresos y costes en relación con los regímenes pactados entre 
compañías aéreas que utilizan el aeropuerto de Girona y las autoridades públicas (2):

Cuadro 12

Cálculo aproximado de la contribución total, antes de los costes marginales de las inversiones en 
infraestructura, de los regímenes pactados en relación con la presencia de las compañías aéreas en el 

aeropuerto de Girona en el período 2003-2012

Período considerado 2003- 
2012, millones EUR Ryanair Transavia Spanair Andalus Wizz Air JAT TransAero Total

Valor total de las tasas 
aeroportuarias

169,295 2,693 1,334 0,083 0,825 0,155 0,141 174,52

Valor total de la ayuda a 
la comercialización

[…] […] […] […] […] […] […] […]

Contribución total del 
régimen pactado

158,717 2,088 0,675 0,017 0,712 0,120 0,126 162,78

(99) Según España, a fin de responder a la demanda de capacidad como consecuencia del considerable crecimiento de 
Ryanair durante el período 2002-2008 en el aeropuerto de Girona, fue preciso adaptar los planes de inversión en 
infraestructuras para poder disponer de las infraestructuras que presten unos niveles adecuados de servicio. Por lo 
tanto, durante el período 2000-2012, se realizaron varias inversiones en la infraestructura del aeropuerto, con un 
coste total de 142,46 millones EUR.

(100) La Comisión insta a España a que le facilite más información sobre la relación existente entre la decisión de construir 
las infraestructuras y la presencia de Ryanair u otras compañías aéreas en el aeropuerto de Girona; en particular, 
datos sobre la forma en que cambiaron los planes de inversión debido al crecimiento de Ryanair; si las 
infraestructuras, sin estas inversiones, eran inadecuadas para satisfacer la capacidad generada por Ryanair u otras 
compañías aéreas que operan en el aeropuerto; y cualquier conexión específica entre la llegada de Ryanair u otras 
compañías aéreas que utilizan el aeropuerto y las inversiones realizadas.

(101) La Comisión constata que la contribución total del régimen, que asciende a 162,784 millones EUR y que figura en el 
cuadro 12, es superior a los costes de inversión en infraestructura durante este período.

(102) La Comisión observa que los regímenes pactados con Ryanair y otras compañías aéreas parecen aportar, en general, 
una contribución marginal positiva al operador del aeropuerto de Girona.

(103) No obstante, la Comisión considera que este aspecto de una contribución marginal positiva debe ser matizado por 
los siguientes factores:

(104) En primer lugar, la evaluación se basa en datos reales (a posteriori). Dichos datos no cubren la totalidad de la relación 
comercial acordada entre las entidades públicas, el operador aeroportuario y las compañías aéreas, en la medida en 
que el cálculo de la contribución marginal no incluye los ingresos no aeronáuticos ni ningún otro ingreso procedente 
de las actividades de la compañía aérea en el aeropuerto y para toda la duración de la relación comercial (es decir, los 
acuerdos de comercialización).
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(1) Los ingresos no aeronáuticos son, en particular, las tasas por utilización de aparcamientos, los alquileres de tiendas, etc.
(2) Estos valores se tomaron de los totales de los cuadros 5, 6 y 7 para todo el período 2003-2012.



(105) En segundo lugar, los gastos e ingresos considerados no se descontaron a un tipo de remuneración adecuado del 
operador aeroportuario [es decir, no tienen en cuenta los costes (de oportunidad) del capital del operador 
aeroportuario] (1). La Comisión estima que el coste de capital apropiado es el del operador aeroportuario, ya que la 
comparación se hace con un hipotético operador aeroportuario que operase en condiciones normales de mercado. 
La Comisión señala, en particular, que los pagos en apoyo de la comercialización y los pagos de las tasas 
aeroportuarias y la inversión en infraestructura de Aena se extendieron durante un período de muchos años y como 
tales, un descuento apropiado de estos costes podría marcar una diferencia importante para el cálculo de la 
contribución marginal.

(106) En tercer lugar, la vida útil de muchas de las inversiones en infraestructuras podría ser superior al período estudiado, 
por lo que solo debe tomarse en consideración su coste amortizado pertinente para este período.

(107) En cuarto lugar, la Comisión señala que el período durante el cual las tasas aeroportuarias se han compensado con 
los pagos para ayuda a la comercialización es 2003-2012, que no se corresponde exactamente con aquel en que se 
produjo la inversión en infraestructura, 2000-2012.

(108) Por último, el cálculo tampoco tiene en cuenta las tarifas aeroportuarias que la inversión en infraestructura podría 
haber generado a otras compañías aéreas que operaron desde el aeropuerto de Girona durante ese período, pero no 
concluyeron acuerdos de comercialización.

(109) Aunque la Comisión estima que este cálculo de las contribuciones marginales positivas de los regímenes pactados en 
relación con la rentabilidad del gestor aeroportuario es un indicio de que los acuerdos pueden considerarse en 
consonancia con la prueba OPEM y, por tanto, podrían no conferir una ventaja a las compañías aéreas (2), a falta de 
datos previos relativos al período de referencia del régimen pactado, no puede concluir en esta fase de la evaluación 
que los regímenes pactados están en consonancia con la prueba OPEM. Por consiguiente, la Comisión no puede 
confirmar que los regímenes pactados no otorgan a las compañías aéreas implicadas una ventaja que no habrían 
recibido en condiciones de mercado normales.

(110) En vista de lo anterior, la Comisión considera, en esta fase de la evaluación, que los acuerdos de comercialización 
evaluados conjuntamente con las tasas aeroportuarias relativas a las operaciones de las compañías aéreas en el 
aeropuerto de Girona pueden otorgar a estas compañías una ventaja que no habrían obtenido en condiciones de 
mercado normales.

No puede evaluarse conjuntamente el comportamiento del operador aeroportuario y el de las entidades públicas implicadas

(111) Partiendo del supuesto de que el comportamiento del operador aeroportuario y el de las entidades públicas 
implicadas no puede evaluarse conjuntamente, puede haber una ayuda estatal indirecta al operador aeroportuario y 
una ayuda estatal directa a las compañías aéreas que perciben pagos que no habrían recibido en condiciones 
normales de mercado.

(112) A este respecto, la Comisión observa que estos acuerdos de comercialización tienen por objeto incrementar la 
actividad de las compañías en el aeropuerto de Girona. Además, el anterior cálculo indica que los regímenes pactados 
entre aeropuertos y compañías aéreas sobre la base de estos acuerdos parecen dar lugar a una contribución positiva 
al gestor aeroportuario.

(113) De acuerdo con la jurisprudencia pertinente, la concesión de una ventaja que la empresa no habría obtenido en 
condiciones normales de mercado o la exención de una carga económica, como en el caso de los costes que 
normalmente se incluyen en el presupuesto de una empresa, puede constituir una ventaja (3).

(114) La Comisión observa que las entidades públicas no han efectuado pagos directos a Aena, el operador aeroportuario. 
No obstante, podría existir una ayuda estatal indirecta al operador aeroportuario en la medida en que las entidades 
públicas podrían estar exonerando al aeropuerto de costes en los que, en condiciones normales, debería incurrir para 
desarrollar su actividad.
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(1) Los costes (de oportunidad) del capital se reflejan en el tipo de descuento y pueden corresponder a la media ponderada de los costes 
de capital del operador aeroportuario.

(2) Por el contrario, cuando los regímenes pactados no se ajustan a la prueba OPEM, podría estarse otorgando una ventaja a las 
compañías aéreas.

(3) Asunto C-387/92 Banco Exterior de España, Rec. 1994, p. I-877, apartado 13; asunto C-156/98 Alemania/Comisión, Rec. 2000, 
p. I-6857, apartado 25; asunto C-6/97 Italia/Comisión, Rec. 1999, p. I-2981, apartado 15; asunto C-172/03, Wolfgang Heiser/ 
Finanzamt Innsbruck, Rec. 2005, p. I-1627, apartado 36; asunto C-126/01, Ministère de l’économie, des finances et de l’industrie/ 
GEMOSA, Rec. 2003, p. I-13769, apartados 28-31; asunto T-565/08, Corsica Ferries France SAS/Comisión, Rec. 2012, 
apartados 137 y 138.



(115) La Comisión observa que la conclusión de los acuerdos de comercialización en cuestión por las entidades públicas en 
relación con la operación de compañías aéreas en el aeropuerto de Girona parece haber exonerado a dicho 
aeropuerto de costes inherentes a la actividad económica de explotación de un aeropuerto, como el coste de 
desarrollar el tráfico aeroportuario atrayendo y reteniendo a las compañías aéreas o aumentando la frecuencia de los 
vuelos. Dado que parece que esta exención de costes no está en absoluto contrarrestada por ninguna remuneración a 
las entidades públicas, podría desprenderse que se está otorgando una ventaja al aeropuerto de Girona (1).

(116) Por la misma razón, los pagos efectuados en el marco de los acuerdos de comercialización a las compañías aéreas 
concernidas podrían constituir una ayuda estatal directa a las compañías aéreas, en la medida en que perciban pagos 
que no habrían recibido en condiciones normales de mercado.

(117) La Comisión invita a España y a las partes interesadas a formular observaciones sobre sus conclusiones preliminares 
acerca de la cuestión referida y a aclarar si los acuerdos de comercialización en relación con el aeropuerto de Gerona 
constituyen ayuda estatal en favor de las compañías aéreas concernidas y/o el operador aeroportuario. En este 
contexto, la Comisión también insta a España y a las partes interesadas a aclarar si se han celebrado acuerdos de 
comercialización con todos los aeropuertos de la región en el marco de un esfuerzo general para desarrollar la 
conectividad de la región, o más bien con un aeropuerto específico (Girona).

(118) Además, la Comisión invita a España y a las partes interesadas a formular observaciones sobre el marco de análisis 
que debe seguirse en el caso que nos ocupa y a facilitarle la información complementaria necesaria para evaluar, 
desde un punto de vista previo, la rentabilidad de los regímenes pactados, en particular por lo que respecta a la 
previsión de ingresos del aeropuerto (incluidas las tasas aeroportuarias y los ingresos no aeronáuticos) y los costes 
adicionales derivados de la actividad de las compañías aéreas en el aeropuerto, así como datos sobre el tipo de 
descuento aplicable en el presente caso. La Comisión también invita a las autoridades españolas a transmitirle las 
copias de los acuerdos de comercialización en relación con el aeropuerto de Girona que todavía no han facilitado a la 
Comisión.

(119) La Comisión observa, en particular, que al parecer no se firmó ningún acuerdo con Ryanair que cubriese los años 
2007 y 2008.

(120) También se invita a las autoridades españolas a actualizar el cuadro 5 para reflejar el valor de cualquier pago reciente 
efectuado en virtud de esos acuerdos y a explicar las posibles discrepancias entre las condiciones establecidas en los 
acuerdos de comercialización y los pagos realizados en un año determinado, como, por ejemplo, por qué en 2008 se 
hizo un pago de 465 000 EUR a Ryanair, cuando aparentemente no estaba vigente ningún acuerdo, y por qué no se 
efectuó ningún pago a Transavia en 2012, cuando aparentemente había un acuerdo en vigor.

3.1.3. Selectividad

(121) El artículo 107, apartado 1, del TFUE dispone que para que una ayuda sea considerada ayuda estatal, debe favorecer a 
“determinadas empresas o producciones”. La Comisión toma nota de que la ayuda a la comercialización de productos 
evaluada se concedió exclusivamente a Ryanair y a las compañías aéreas que operaban en el aeropuerto de Girona 
que firmaron acuerdos de comercialización. La Comisión observa, además, que esos acuerdos de comercialización se 
refieren al desarrollo de un aeropuerto específico (el de Girona) y no a operaciones en otros aeropuertos españoles 
Por tanto, la medida parece ser selectiva en el sentido del artículo 107, apartado 1, del TFUE, en relación con 
compañías aéreas y aeropuertos específicos.

3.1.4. Falseamiento de la competencia y efecto sobre el comercio

(122) Cuando una ayuda otorgada por un Estado miembro refuerza la posición de una empresa en relación con otras 
empresas competidoras en el mercado interior, debe entenderse que estas últimas se ven afectadas por la ayuda. De 
conformidad con la jurisprudencia reiterada (2), para que una medida falsee la competencia basta con que el 
destinatario de la ayuda compita con otras empresas en mercados abiertos a la competencia.

Sector del transporte aéreo de pasajeros

(123) La ayuda a la comercialización de productos puede reforzar la posición de las compañías aéreas en el mercado del 
transporte aéreo y los servicios aeroportuarios. Por otra parte, el sector del transporte aéreo se caracteriza por una 
intensa competencia entre operadores de los distintos Estados miembros, en particular desde la entrada en vigor de la 
tercera fase de liberalización del transporte aéreo (“tercer paquete”), el 1 de enero de 1993 (3). De ello se infiere que la 
concesión de apoyo a la comercialización a una compañía aérea y no a otras afecta a los intercambios comerciales 
entre Estados miembros y falsea o amenaza con falsear la competencia en el sector del transporte aéreo de pasajeros.

(124) Sobre la base de lo que antecede, la ventaja económica que pueden recibir determinadas compañías aéreas que 
utilizan el aeropuerto de Girona refuerza su posición frente a sus competidores en el mercado europeo de los 
servicios de transporte aéreo de pasajeros.
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(1) Por el contrario, en el supuesto de que los acuerdos indicasen una contribución marginal negativa al aeropuerto, el aeropuerto de 
Girona no habría disfrutado de ninguna ventaja.

(2) Asunto T-214/95, Het Vlaamse Gewest/Comisión, Rec. 1998, p. II-717.
(3) Reglamentos (CEE) no 2407/92, 2408/92 y 2409/92 del Consejo, publicados en el DO L 240 de 28.8.1992.



Sector aeroportuario

(125) Aeropuertos de todos los tamaños (el de Girona registra unos 2,8 millones de pasajeros anuales) compiten para 
atraer a compañías aéreas. En este contexto, la Comisión observa que la mayoría de los pasajeros de ambos 
aeropuertos efectúan vuelos internacionales desde o hacia destinos de la UE. Tal como se menciona en el apartado 40 
de las Directrices sobre aviación de 2005, no es posible excluir incluso a aeropuertos de menor tamaño del ámbito 
de aplicación del artículo 107, apartado 1, del TFUE.

(126) En vista de lo anterior, las medidas que nos ocupan pueden afectar a la competencia entre operadores aeroportuarios, 
al reforzar el atractivo del aeropuerto de Girona para las compañías aéreas.

(127) Por otra parte, la ventaja económica que percibe el aeropuerto reforzará su posición frente a sus competidores en el 
mercado europeo de proveedores de servicios aeroportuarios, ya que el mercado de prestación de servicios 
aeroportuarios no está cerrado a la competencia a escala de la UE.

Conclusión

(128) Por estos motivos, la Comisión adopta la posición preliminar de que las medidas objeto de examen falsean o 
amenazan con falsear la competencia y afectan a los intercambios comerciales entre los Estados miembros.

3.1.5. Conclusión — Ayuda a las compañías aéreas o al aeropuerto de Girona

(129) Sobre la base de lo que antecede, la Comisión adopta el punto de vista preliminar de que las ayudas a la 
comercialización concedidas a Ryanair y a otras compañías aéreas podrían constituir una ayuda estatal, en el sentido 
del artículo 107, apartado 1, del TFUE, a las compañías aéreas concernidas. Por otra parte, en el caso que nos ocupa, 
habida cuenta en particular de la estrecha relación entre los acuerdos de comercialización y el compromiso de 
Ryanair de utilizar el aeropuerto de Girona, la ayuda a la comercialización también podría constituir una ayuda al 
aeropuerto concernido.

3.2. Carácter de ayuda de los regímenes financieros en relación con la presencia de las compañías aéreas en 
el aeropuerto de Reus

3.2.1. Recursos estatales e imputabilidad al Estado

Ayuda a la comercialización

(130) La Comisión aplica el mismo razonamiento en cuanto a la naturaleza de ayuda de los regímenes financieros en 
relación con la presencia de compañías aéreas en el aeropuerto de Girona (punto 3.1.1 más arriba), con la diferencia 
de que los acuerdos de comercialización se concluyeron directamente entre partes diferentes del Estado español, y 
dos cámaras de comercio, y compañías aéreas que utilizan el aeropuerto de Reus.

(131) La Comisión toma nota de que las partes firmantes del primer acuerdo de ayuda a la comercialización con Ryanair, 
de 12 de febrero de 2008, fueron el Gobierno catalán, la Diputación Provincial de Tarragona, el Ayuntamiento de 
Reus y la Cámara de Comercio de Reus. La Comisión observa además que las partes firmantes del segundo acuerdo, 
de 8 de noviembre de 2010, fueron las mismas más la Cámara de Comercio de Tarragona.

(132) Así pues, las ayudas a la comercialización concedidas en virtud de dichos acuerdos de comercialización se financian 
con recursos estatales y son imputables al Estado.

3.2.2. Ventaja económica y aplicación del principio del operador privado en una economía de mercado

El aeropuerto Reus y las entidades públicas se consideran una sola y misma entidad a efectos de la aplicación de la prueba OPEM

(133) Como se ha descrito anteriormente, suponiendo que el aeropuerto de Reus y las entidades públicas deban 
considerarse una única entidad a efectos de la aplicación de la prueba OPEM, los acuerdos de comercialización y las 
tasas aeroportuarias que se ofrecen a las compañías aéreas deberán evaluarse conjuntamente. Al evaluar si los 
regímenes pactados en relación con la presencia de las compañías aéreas en el aeropuerto de Reus (es decir, los 
acuerdos de comercialización y la Guía de tarifas aeroportuarias) presentan elementos de ayuda, la Comisión debe 
examinar si, en circunstancias parecidas, un operador en una economía de mercado habría suscrito unos regímenes 
iguales o similares a los suscritos por las autoridades públicas implicadas en el presente asunto. La Comisión invita a 
España y a las partes interesadas a aclarar si, y atendiendo a qué consideraciones, el comportamiento de dichas 
autoridades públicas (es decir, el Gobierno catalán, la Diputación Provincial de Tarragona y el Ayuntamiento de Reus) 
y el del aeropuerto de Reus deberían considerarse conjuntamente a efectos de la aplicación de la prueba OPEM.

(134) Como ya se señaló en el punto 3.1.2, la prueba OPEM deberá tener en cuenta todos los costes incurridos por el 
gestor aeroportuario en relación con la actividad de las compañías aéreas en el aeropuerto.

(135) La Comisión observa que en el período 2003-2012, Ryanair abonó 33,231 millones EUR en tasas aeroportuarias y 
recibió 9,539 millones EUR en pagos en concepto de comercialización durante ese mismo período, lo que representa 
una contribución positiva del régimen pactado de 23,692 millones EUR.
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(136) Según España, el fuerte incremento del número de pasajeros en el aeropuerto de Reus, en particular debido a Ryanair, 
obligó a Aena, entre cuyas funciones está la de satisfacer la demanda de capacidad que se produce en cualquiera de 
sus aeropuertos, a efectuar numerosas inversiones en la infraestructura del aeropuerto. Durante el período 2002- 
2012, estas inversiones en infraestructura ascendieron a 118,47 millones EUR.

(137) La Comisión insta a España a que le facilite más información sobre la relación existente entre la decisión de construir 
las infraestructuras y la presencia de Ryanair u otras compañías aéreas en el aeropuerto de Reus; en particular, datos 
sobre la forma en que cambiaron los planes de inversión debido al crecimiento de Ryanair; si las infraestructuras, sin 
estas inversiones, eran inadecuadas para satisfacer la capacidad generada por Ryanair u otras compañías aéreas que 
operan en el aeropuerto; y cualquier conexión específica entre la llegada de Ryanair u otras compañías aéreas que 
utilizan el aeropuerto y las inversiones realizadas.

(138) La Comisión señala que la inversión en infraestructura supera con mucho la contribución neta positiva del régimen 
general.

(139) La Comisión observa que los regímenes pactados con Ryanair no parecen, pues, aportar en general una contribución 
marginal positiva al operador del aeropuerto de Reus.

(140) No obstante, la Comisión considera que esta apariencia de contribución marginal negativa debe matizarse utilizando 
los factores mencionados en los apartados (100) y (104) a (106), así como los factores siguientes:

(141) En primer lugar, el cálculo no tiene en cuenta el calendario de las inversiones en infraestructura durante el período 
2002-2012, y como tal no ha tenido lugar ningún descuento en el tipo de remuneración adecuado del operador 
aeroportuario.

(142) En segundo lugar, la Comisión señala que el período durante el cual las tasas aeroportuarias se compensaron con los 
pagos por ayuda a la comercialización es 2003-2012, período que no corresponde exactamente al período en que se 
produjo la inversión en infraestructura, 2002-2012.

(143) Por último, el cálculo no tiene en cuenta las tarifas aeroportuarias suplementarias que la inversión en infraestructura 
podría haber generado de otras compañías aéreas que operaron desde el aeropuerto de Reus durante este período, ni 
toma en consideración los 436 000 EUR abonados a Jet2 y a TUI en forma de ayuda a la comercialización (véase el 
cuadro 9).

(144) La Comisión considera que el citado cálculo de las contribuciones marginales negativas de los regímenes en cuestión 
a la rentabilidad del gestor aeroportuario es un indicio de que los acuerdos podrían no ser acordes con la prueba 
OPEM, y podrían conferir por tanto una ventaja a las compañías aéreas. No obstante, a falta de datos previos 
relativos al período de referencia del régimen pactado, la Comisión no puede adoptar una posición definitiva sobre 
esta cuestión en esta fase de la evaluación. Por consiguiente, no puede confirmar que los regímenes pactados 
conceden a las compañías aéreas implicadas una ventaja que no habrían obtenido en condiciones normales de 
mercado.

(145) A la vista de lo que antecede, la Comisión considera que los acuerdos de comercialización relativos a la operación de 
las compañías aéreas en el aeropuerto de Reus pueden conferir una ventaja a las compañías aéreas que no habrían 
obtenido en condiciones normales de mercado.

No puede evaluarse conjuntamente el comportamiento del operador aeroportuario y el de las entidades públicas implicadas

(146) Partiendo del supuesto de que el comportamiento del operador aeroportuario y el de las entidades públicas 
implicadas no puede evaluarse conjuntamente, puede haber una ayuda estatal indirecta al operador aeroportuario y 
una ayuda estatal directa a las compañías aéreas concernidas que perciben pagos que no habrían recibido en 
condiciones normales de mercado. La Comisión observa que el anterior cálculo indica que los regímenes pactados 
entre aeropuertos y compañías aéreas sobre la base de estos acuerdos parecen dar lugar a una contribución negativa 
al gestor aeroportuario. Por consiguiente, en esta fase de la evaluación, no parece existir ninguna ventaja para el 
operador aeroportuario en relación con los acuerdos de comercialización relativos al aeropuerto de Reus. Sin 
embargo, podría parecer que hay una ventaja para las compañías aéreas concernidas en relación con los pagos 
efectuados a las mismas en virtud de los acuerdos de comercialización, en la medida en que dichas compañías 
perciben pagos que no habrían recibido en condiciones normales de mercado.

(147) La Comisión invita a España y a las partes interesadas a formular observaciones sobre sus conclusiones preliminares 
acerca de la cuestión referida y a aclarar si los acuerdos de comercialización en relación con el aeropuerto de Reus 
constituyen ayuda estatal en favor de las compañías aéreas concernidas y/o el operador aeroportuario. En este 
contexto, la Comisión también insta a España y a las partes interesadas a aclarar si se han celebrado acuerdos de 
comercialización con todos los aeropuertos de la región en el marco de un esfuerzo general para desarrollar la 
conectividad de la región, o más bien con un aeropuerto específico (Reus).
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(148) La Comisión invita a España a que le facilite copia de cualquier acuerdo con Jet2 y Tui, así como cualquier otro tipo 
de acuerdos celebrados con compañías aéreas en relación con el aeropuerto de Reus, incluido el anteriormente citado 
“Pacto de la Boella” con Ryanair.

(149) También se invita a España a actualizar el cuadro 9 para reflejar el valor de todos los últimos pagos efectuados en 
virtud de esos acuerdos y a explicar las posibles discrepancias entre las condiciones establecidas en los acuerdos de 
comercialización y los pagos realizados en un año determinado, incluido, por ejemplo, por qué en 2012 no se 
efectuó ningún pago a Ryanair, cuando aparentemente había un acuerdo en vigor.

(150) Por lo que respecta a los acuerdos con compañías aéreas que operan en el aeropuerto de Reus, la Comisión invita a 
España a que confirme si la referida “Societat de Promoció de l'Aeroport de Reus S.L.” ha celebrado dichos acuerdos 
y, de hecho, si dicha sociedad llegó a constituirse.

(151) La Comisión invita a España a que facilite información sobre las tasas pagadas por Jet2 y Tui en el aeropuerto de Reus 
durante los años en que participaron en los acuerdos de comercialización en relación con sus operaciones en dicho 
aeropuerto.

3.2.3. Selectividad y falseamiento de la competencia y efecto sobre el comercio

(152) La evaluación realizada de conformidad con los puntos 3.1.3 y 3.1.4 se aplica mutatis mutandis a los acuerdos de 
comercialización relativos al aeropuerto de Reus.

3.2.4. Conclusión — existencia de ayuda en favor de compañías aéreas y/o el aeropuerto de Reus

(153) A la vista de lo que antecede, la Comisión adopta el punto de vista preliminar de que las ayudas a la comercialización 
concedidas a Ryanair y a otras compañías aéreas podrían constituir una ayuda estatal, en el sentido del artículo 107, 
apartado 1, del TFUE, a las compañías aéreas concernidas. Por otra parte, en el caso que nos ocupa, habida cuenta en 
particular de la estrecha relación entre los acuerdos de comercialización y el compromiso de Ryanair de utilizar el 
aeropuerto de Reus, las ayudas a la comercialización también podrían constituir una ayuda al aeropuerto 
concernido, aunque en esta fase de la evaluación parece que los acuerdos dan lugar a una contribución negativa para 
el gestor aeroportuario, teniendo en cuenta los factores mencionados en los apartados (100), (104) a (106), y (141) a 
(143).

3.3. Compatibilidad de la ayuda

(154) Como se señaló anteriormente, las autoridades españolas no consideran que los regímenes financieros (en particular, 
los acuerdos de comercialización) en lo que se refiere a la actividad de las compañías aéreas que utilizan los 
aeropuertos de Girona y Reus constituyan una ayuda estatal en el sentido del artículo 107, apartado 1, del TFUE. No 
se ha presentado ningún argumento en cuanto a su compatibilidad con el mercado interior.

(155) Según la jurisprudencia del Tribunal, corresponde al Estado miembro aducir posibles razones de compatibilidad y 
demostrar que se cumplen las condiciones de dicha compatibilidad (1).

3.3.1. Compatibilidad de la ayuda a la comercialización concedida a las compañías aéreas que utilizan los aeropuertos de 
Girona y Reus

(156) La Comisión tiene dudas sobre si los acuerdos de comercialización pueden considerarse compatibles con el mercado 
interior de conformidad con el artículo 107, apartado 3, letra c), del TFUE. Las medidas de que se trata tampoco 
parecen reunir las condiciones para poder acogerse a ninguna otra de las excepciones previstas por el Tratado. Por 
consiguiente, en la presente fase, la Comisión no puede excluir que los acuerdos de ayuda a la comercialización de 
productos sean constitutivos de ayuda estatal ilegal e incompatible. En relación con la ayuda a la comercialización, la 
Comisión debe tener en cuenta las Directrices sobre aviación de 2005, que establecen una serie de condiciones que 
han de cumplirse para que una ayuda de puesta en marcha se considere compatible con el artículo 107, apartado 3, 
letra c), del TFUE.

(157) El denunciante indica que no puede considerarse que la ayuda a la comercialización cumpla los criterios relativos a la 
ayuda a la creación de empresas que figuran en las Directrices sobre aviación de 2005. En efecto, la Comisión señala 
que no se estableció previamente un plan de negocio que demostrase que las rutas serían finalmente rentables sin la 
ayuda [punto 79, letra d), de las Directrices sobre aviación de 2005]. Además, aparentemente no se habrían 
cumplido los requisitos relativos a la publicidad [punto 79, letra j), de las Directrices sobre aviación de 2005].

(158) Por consiguiente, en esta fase de la evaluación, la Comisión concluye que, en la medida en que los acuerdos de 
comercialización contengan un elemento de ayuda estatal a las compañías aéreas implicadas, dicha ayuda sería 
incompatible
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3.3.2. Compatibilidad de las ayudas de funcionamiento concedidas a los aeropuertos de Girona y Reus

(159) En la actualidad, la Comisión no ve ninguna base jurídica en virtud de la cual podría considerar compatible la posible 
ayuda estatal concedida a los aeropuertos de Girona y Reus.

3.3.3. Conclusión

(160) En conclusión, en la presente fase de la evaluación, la Comisión duda de que las medidas de que se trata sean 
compatibles con el mercado interior. La Comisión invita a las autoridades españolas a presentar toda la información 
necesaria para permitirle evaluar si pueden considerarse compatibles con el TFUE.

A la luz de las consideraciones expuestas y con arreglo al procedimiento previsto en el artículo 108, apartado 2, del 
Tratado de Funcionamiento de la Unión Europea, la Comisión solicita a España que presente sus observaciones y que 
facilite toda la información que pueda contribuir a evaluar las medidas de ayuda, en el plazo de un mes a partir de la 
fecha de recepción de la presente carta y ruega a sus autoridades que transmitan inmediatamente una copia de la 
presente carta al beneficiario potencial de la ayuda.

La Comisión desea recordar a España que el artículo 108, apartado 3, del Tratado de Funcionamiento de la Unión 
Europea tiene efecto suspensivo y llama su atención sobre el artículo 14 del Reglamento (CE) no 659/1999 del 
Consejo, que prevé que toda ayuda concedida ilegalmente podrá recuperarse de su beneficiario.

La Comisión comunica a España que informará a los interesados mediante la publicación de la presente carta y de un 
resumen de la misma en el Diario Oficial de la Unión Europea. Asimismo, informará a los interesados de los Estados 
miembros de la AELC signatarios del Acuerdo EEE mediante la publicación de una Comunicación en el Suplemento 
EEE del Diario Oficial de la Unión Europea, y al Órgano de Vigilancia de la AELC mediante copia de la presente carta. 
Se invita a todas las partes interesadas a presentar sus observaciones en el plazo de un mes a partir de la fecha de 
publicación de la presente.» 
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AIDES D’ÉTAT — BELGIQUE

Aide d'état SA.33926 (2013/C) (ex 2013/NN) — Interventions de la Région wallonne en faveur de 
Duferco

Invitation à présenter des observations en application de l'article 108, paragraphe 2, du traité sur le 
fonctionnement de l'Union européenne

(Texte présentant de l’intérêt pour l’EEE)

Par la lettre du 16 octobre 2013, reproduite dans la langue faisant foi dans les pages qui suivent le présent 
résumé, la Commission a notifié à la Belgique sa décision d'ouvrir la procédure prévue à l'article 108, 
paragraphe 2, du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne concernant les mesures susmentionnées.

Les parties intéressées peuvent présenter leurs observations sur les mesures à l'égard desquelles la Commission 
ouvre la procédure, dans un délai d'un mois à compter de la date de publication du présent résumé et de la 
lettre qui suit, à l'adresse suivante:

Commission européenne
Direction générale de la Concurrence
Greffe Aides d'Etat
1049 BRUXELLES
Belgique
Fax: No: + 32-2-296-1242

Ces observations seront communiquées à la Belgique. Le traitement confidentiel de l'identité de la partie 
intéressée qui présente les observations peut être demandé par écrit, en spécifiant les motifs de la demande.

RÉSUMÉ

Description des mesures

En mars 2003, la Région wallonne a créé un nouvel holding financier, le Foreign Strategic Investment Holding (ci-après 
«FSIH») pour investir dans des sociétés du groupe Duferco ayant leur siège hors de Belgique, voire de l'Union européenne. 
Depuis 2003, le FSIH a effectué six interventions pour un total de 517 millions d'euros, soit sous forme de prises de 
participation ou d'injections de capital, soit sous forme de prêts:

(i) 2003 — l'achat de la moitié des actions de Duferco US pour 95 millions d'euros.

(ii) 2003 — l'achat de 25% des actions de Duferco Participations Holding (DPH) pour 80 millions d'euros — DPH est la 
société à partir de laquelle la consolidation du groupe est effectuée.

(iii) 2006 — une augmentation de capital de […] millions d'euros au sein de Duferco Salvage Investments Holding (DSIH), 
société de droit irlandais filiale de DPH.

(iv) 2009 — un prêt de 100 millions d'euros à la société tête de groupe, société enregistrée à l'époque à Gibraltar, qui 
détient directement DPH.

(v) 2009 — un prêt de 75 millions d'euros à Steel Investment Finance (SIF) — société co-détenue par Duferco et le groupe 
russe NMLK dans le cadre de leur «joint-venture».

(vi) 2011- une augmentation de capital de 100 millions d'euros au sein de Duferco Long Products (DLP), société de droit 
luxembourgeois filiale de DPH.

Appréciation des mesures

En premier lieu, la Commission doute que le FSIH ait agi comme un investisseur privé lorsqu'il a octroyé au groupe Duferco 
en date du 14 juin 2006 une option lui permettant d’acquérir la moitié des parts de Duferco US.

En second lieu, la Commission doute que le FSIH ait agi comme un investisseur privé lorsqu'il a vendu en date du 14 juin 
2006, au groupe Duferco, ses parts au sein de DPH.
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En troisième lieu, la Commission doute que le FSIH ait agi comme un investisseur privé lorsqu'il a investi au sein de DSIH.

En quatrième lieu, étant donné le caractère partiel des informations communiquées jusqu'à présent par les autorités belges, 
la Commission doute que les prêts accordés par le FSIH soient exempts d'aides.

Enfin, la Commission émet des doutes sur la compatibilité de l'augmentation de capital avec le principe de l'investisseur 
privé en économie de marché.

La Commission invite les autorités belges à fournir toutes les informations utiles pour pouvoir pleinement apprécier la 
compatibilité de ces mesures avec les règles en matière d'aide d'Etat.

Conformément à l'article 14 du règlement (CE) no 659/1999 du Conseil, toute aide illégale pourra faire l’objet d’une 
récupération auprès de son bénéficiaire.
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TEXTE DE LA LETTRE

«Par la présente, la Commission a l’honneur d’informer la Belgique qu’après avoir examiné les informations fournies par vos 
autorités sur les mesures citées en objet, elle a décidé d’ouvrir la procédure prévue à l’article 108, paragraphe 2, du traité sur 
le fonctionnement de l'Union européenne.

I. PROCÉDURE

(1) Le 21 novembre 2011, le journal Le Soir a publié une série d'articles selon lesquels la région wallonne avait accordé 
un soutien financier au groupe sidérurgique Duferco depuis 2003 sans en avoir averti la Commission. Selon le 
quotidien belge, la région wallonne aurait créé en mars 2003 un nouvel holding financier, le Foreign Strategic 
Investment Holding (ci-après “FSIH”), filiale de la Société Wallonne de Gestion et de Participations (ci-après “SOGEPA”) 
pour investir dans des sociétés du groupe Duferco ayant leur siège hors de Belgique, voire de l'Union européenne.

(2) A la suite de ces informations, la Commission a demandé aux autorités belges, par courrier du 29 novembre 2011, 
de lui communiquer des informations complémentaires relatives à la nature du soutien financier que le 
gouvernement wallon aurait apporté au groupe Duferco entre 2003 et 2011.

(3) Par courrier du 14 décembre 2011, les autorités belges ont demandé un délai complémentaire de réponse qui leur a 
été accordé le 16 décembre 2011. Les autorités belges ont répondu à la demande d'information de la Commission le 
4 janvier 2012.

(4) Par lettre du 29 juin 2012, la Commission a demandé des compléments d'information. Les autorités belges ont 
demandé un délai complémentaire de réponse qui leur a été accordé le 18 juillet 2012. Elles ont répondu le 
28 septembre 2012.

(5) Une réunion s'est tenue dans les locaux de la Commission le 6 mai 2013 entre la Commission d'une part et les 
autorités belges et les représentants de la SOGEPA et du FSIH d'autre part.

(6) Les 4 et 10 juin 2013 ainsi que les 15 et 30 juillet 2013, les autorités belges ont fait parvenir à la Commission des 
informations complémentaires.

(7) Une nouvelle réunion a eu lieu dans les locaux de la Commission le 30 septembre 2013 entre la Commission et les 
représentants de la SOGEPA et du FSIH.

II. DESCRIPTION DU CONTEXTE

2.1. Le bénéficiaire

(8) Le groupe Duferco produit et vend de l'acier. Il est présent dans une cinquantaine de pays à travers le monde. En 
Europe, le groupe se concentre sur la Belgique (environ 3000 employés en 2009 et une dizaine de sites en Wallonie) 
et l'Italie (environ 1300 employés en 2009). Il est aussi actif en Suisse, au Luxembourg, en France et en Macédoine 
(FYROM).

(9) Depuis 2003 par accumulation des bénéfices, les fonds propres de Duferco Participations Holding (ci-après “DPH”) sont 
passés de EUR […]* (1) millions en 2003 à EUR […]* millions en 2010.

(10) DPH est la société à partir de laquelle la consolidation du groupe est effectuée. Elle était initialement établie à […]* 
mais a ensuite été déplacée au […]* en 2010. DPH est elle-même détenue par d'autres sociétés: en 2003, son 
actionnaire majoritaire était […]* établie à […] (ci-après “[…]*”); en 2008, DPH était entièrement détenue par […], 
absorbée par […]* par la suite et finalement relocalisée en 2010 au […]* et dénommée […].

2.2. La SOGEPA et le FSIH

(11) La SOGEPA, Société Wallonne de Gestion et de Participations, est une société anonyme à capitaux publics, détenue à 
100% par la Région wallonne. Elle assure la mise en œuvre des décisions prises par le Gouvernement wallon quant à 
des interventions dans des sociétés commerciales et la gestion de ces interventions. En outre, elle est l’outil privilégié 
de la politique de la Région wallonne dans le secteur sidérurgique. Elle est née de la fusion en 1999 de la Société 
Wallonne pour la Sidérurgie (SWS) et de la Société pour la gestion de participations de la Région wallonne dans des 
sociétés commerciales (SOWAGEP).

(12) Selon le site internet de la SOGEPA, pour les interventions réalisées à la demande du Gouvernement wallon, la 
SOGEPA remplit deux types de tâches particulières : (i) l’analyse et l’expression d’un avis préalable à une décision 
éventuelle du Gouvernement wallon; (ii) l’exécution et le suivi des décisions prises par le Gouvernement wallon. 
Dans le cadre de l’exécution des décisions du Gouvernement wallon, les services de la SOGEPA sont amenés à 
négocier et à élaborer des conventions d’actionnaires et/ou de prêt, dans le respect des conditions éventuellement 
précisées dans la décision gouvernementale d’intervention.
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(13) Le suivi des interventions implique en principe la présence de la SOGEPA et de ses collaborateurs aux conseils 
d'administration des sociétés bénéficiant d'intervention et ce, au titre tantôt d'administrateur, tantôt d'observateur. Il 
implique également la participation aux assemblées générales et, de manière générale, le suivi régulier des intérêts de 
la Région wallonne.

(14) Le Gouvernement wallon nomme les administrateurs de la SOGEPA. Il y délègue également deux Commissaires du 
Gouvernement.

(15) Le 27 mars 2003, la SOGEPA a constitué le FSIH avec un capital de 180 millions d'euros. Selon l'acte de constitution, 
le FSIH a “pour objet d'investir, sous quelque forme que ce soit, dans des entreprises étrangères liées au secteur 
sidérurgique et/ou de conclure avec celles-ci toutes opérations financières”. A cette fin, le FSIH “pourra notamment 
favoriser toute collaboration quelconque entre ces entreprises et les entreprises wallonnes”.

(16) Les membres du Conseil d'administration du FSIH sont nommés par l'Assemblée générale et donc par la SOGEPA. 
Une assemblée générale s'est tenue le 27 mars 2003 dans l'instant suivant la constitution du FSIH et a débouché sur 
la nomination des administrateurs et du président du Conseil d'administration. Le président nommé fut le même que 
celui de la SOGEPA, ce cumul eu lieu jusqu’au 31 mars 2013.

2.3. La décision négative du 15 octobre 2003

(17) Le 3 avril 2002, la Commission a ouvert une procédure formelle d'examen à l'égard d'une participation de la Région 
wallonne de 9 millions d'euros dans le capital de Carsid SA, société reliée au groupe Duferco (1). Cette procédure s'est 
achevée le 15 octobre 2003 (2) par une décision négative sur le motif qu'on ne peut considérer comme pari passu un 
investissement dans une nouvelle société où seul l'actionnaire public assume un risque nouveau, l'actionnaire privé 
ne faisant que transférer une activité ou un projet existant au sein de la nouvelle société.

III. DESCRIPTION DES MESURES

(18) Les réponses apportées par les autorités belges aux questions posées par la Commission ont confirmé que le FSIH a 
effectué depuis 2003 six interventions pour un total de 517 millions d'euros. Ces mesures sont décrites ci-dessous.

3. 1. Mesure no 1: Participation dans Duferco US (9 avril 2003 — 12 décembre 2006)

(19) La société Duferco Farrell Corp. (ci-après “Farrell”) est une entreprise sidérurgique implantée en Pennsylvanie (USA) 
présentée par les autorités wallonnes comme attractive à l'époque.

(20) Farrell était intégralement détenue par une holding américaine: Duferco US Investment Corp. (ci-après “Duferco US”). 
Avant la mesure sous examen, la société Duferco US appartenait à 99,8% à Duferco Industrial Investment.

(21) Le 9 avril 2003, le FSIH a acheté la moitié des actions, moins une, de Duferco US pour une somme d'EUR 
90 millions. Duferco Industrial Investment restait propriétaire de l'autre moitié des actions, moins une. Les deux 
actions restantes étaient placées dans un Special Purpose Vehicle chargé de les détenir sous séquestre pendant la durée 
du partenariat entre le FSIH et Duferco Industrial Investment. Le même jour, le FSIH a acquis pour 5 millions d'euros 
une option d'achat permettant d'acquérir les deux actions du Special Purpose Vehicle et donc d'obtenir le contrôle de 
Dufeco US; cette option n'a cependant jamais été exercée.

(22) Avant d'acquérir, par l'intermédiaire du FSIH, la moitié des actions moins une de Duferco US, la SOGEPA avait fait 
évaluer la valeur de Farrell (1). Selon la société de conseil britannique Hatch Beddows, la valeur conservatrice 
moyenne de Farrell était ainsi d'USD 330 millions. Une étude complémentaire a également été réalisée par World 
Steel Dynamics, consultant américain, qui a estimé la valeur de Farrell à USD 410 millions. Selon les autorités belges, 
les deux analystes, présentent donc une valeur moyenne prudente pour Farrell d'USD 375 millions. En euros cette 
valeur moyenne serait donc d’environ 345,5 millions selon la moyenne mensuelle du cours de change USD — EUR 
en avril 2003 (3).

(23) Le FSIH a reçu un dividende d'USD 2,5 millions en 2005 pour l'exercice se clôturant le 30 septembre 2004. Les 
autorités belges ne précisent pas quand ce dividende a été perçu mais selon la moyenne annuelle du cours de change 
USD — EUR en 2005, ce dividende équivaut à environ EUR 2,01 millions.
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(24) Selon les autorités belges, la profitabilité de Farrell dépendrait de la différence entre le prix d'approvisionnement en 
brames sur le marché international et le prix des produits finis vendus par Farrell sur le marché américain. Or, le 
29 septembre 2003 un accord a été conclu entre le groupe Duferco et le groupe […]* Selon ce contrat, le groupe […] 
* fournissait au groupe Duferco des brames à un prix calculé (i) sur le prix de vente des produits finis de Farrell (ii) 
moins les coûts de transformation par Farrell (iii) majorés d'une marge. Selon la Belgique, si ce contrat permettait de 
réduire très fortement le risque commercial de Farrell, il limitait le potentiel de Farrell de générer des profits. De 
surcroît, Farrell aurait connu des difficultés diverses à partir de 2005 dues à une baisse des ventes et des prix.

(25) Au niveau du marché mondial de l'acier, la Belgique affirme qu'un consensus se dégageait dès la mi-2006 parmi les 
opérateurs du marché selon lequel le cycle positif de cette époque avait donné le maximum de sa puissance et qu'un 
cycle négatif approchait.

(26) Dans ce contexte, le FSIH aurait alors revu l'opportunité de sa participation au sein de Duferco US. Ainsi, le 14 juin 
2006, Duferco Industrial Investment et le FSIH ont convenu que Duferco Industrial Investment aurait une option 
d'achat sur toutes les actions détenues par le FSIH pour un montant d'EUR 95 millions. Cette option semble avoir été 
octroyée sans rémunération.

(27) Le 12 décembre 2006, la société […]*, société du groupe Duferco qui avait succédé à Duferco Industrial Investment 
pour tous les droits et obligations afférent à la présente mesure, a exercé l'option. En conséquence, le groupe Duferco 
est redevenu plein propriétaire de Duferco US le 12 décembre 2006 pour un montant d' EUR 95 millions.

(28) Selon la Belgique, le FSIH a agi comme un investisseur privé au regard de sa participation dans Duferco US, dès lors 
aucun avantage n’aurait été accordé à Duferco Industrial Investment et donc au groupe Duferco. La Belgique déclare 
également que le FSIH a pu récupérer plus que sa mise initiale puisque le rendement annuel pour le FSIH de cet 
investissement en dollars s’élève à 6,81%.

(29) La Belgique admet que les niveaux de fonds propres de Duferco US et de Farrell à la fin de septembre 2006 sont en 
hausse par rapport aux niveaux de 2003. Cependant, une référence aux fonds propres ou à ce qui est aussi appelé 
l'actif net comptable de ces entreprises ne serait pas pertinente pour évaluer la valeur de ces entreprises. En effet, cette 
méthode d'évaluation ne tient pas compte de la capacité d'une entreprise à générer des revenus futurs, ni de 
l'environnement dans lequel elle évolue, ni de la conjoncture du marché.

(30) Enfin, la Belgique fait valoir que les résultats de Duferco US furent mauvais à partir de 2008. A ce titre, la Belgique 
estime que le FSIH a eu un comportement avisé en se retirant de Duferco US avant que la situation de cette société ne 
se dégrade.

3.2. Mesure no 2: Participation dans DPH (9 avril 2003 — 14 juin 2006)

(31) Le 9 avril 2003, le FSIH a acquis auprès de [société qui à cette époque contrôlait DPH]* […]* environ 25% de DPH 
ainsi qu'une action privilégiée (“Preferred Share”). Auparavant, le FSIH avait demandé au consultant Ernst &Young 
une évaluation de la valeur de DPH. Sur la base de cette évaluation (ci-après “le rapport E&Y 2003”), la valeur 
moyenne de 25% de DPH était comprise entre USD 82 et 102 millions, soit une valeur moyenne d'USD 92 millions. 
Le prix de la transaction entre le FSIH et [société qui à l'époque contrôlait DPH]* sera finalement d'EUR 80 millions, 
soit environ USD 87 millions selon la moyenne mensuelle du cours de change EUR — USD en avril 2003.

(32) Les parties ont convenu qu'en raison de la détention d'une action privilégiée, le FSIH disposerait d'un droit 
préférentiel aux dividendes de DPH comme suit : (i) l'octroi d'une somme d'EUR deux millions pour chacun des 
exercices 2003 et 2004; (ii) l'octroi d'une somme d'EUR 4 millions pour chacun des exercices suivants.

(33) En janvier 2005, le FSIH a ainsi perçu un dividende d'EUR 4 millions pour les exercices 2003 et 2004. Aucun 
dividende ne semble avoir été versé pour l'exercice 2005. L'exercice 2006 n'était pas clôturé avant que le FSIH 
revende sa participation.

(34) En effet, en 2006, le FSIH a souhaité se désengager de DPH, selon les autorités belges, “compte tenu des perspectives 
à moyen et long terme de la sidérurgie mondiale”. En prévision de sa sortie, le FSIH a à nouveau mandaté Ernst & 
Young en vue de valoriser sa participation de 25% dans DPH (ci-après, le rapport E&Y 2006). Le rapport E&Y 2006 
évalue la participation de 25% entre USD […]* et […]* millions, soit environ EUR […]* et […]* millions selon la 
moyenne annuelle du cours de change USD — EUR en 2006.

(35) Le rapport E&Y 2006 utilise méthode dite du multiple “price — earnings”. Cette méthode est appliquée de la manière 
suivante par E&Y :

1. Identifier pour l'année de référence (ici 2006) et pour les 2 ou 3 années précédentes un bénéfice net ajusté de 
l'entreprise évaluée (“Adjusted Earning”);

23.4.2014 FR Journal officiel de l'Union européenne C 120/55



2. Identifier pour l'année de référence (ici 2006) et pour les 2 ou 3 années précédentes un multiple “price — 
earnings”. Les multiples sont évalués en prenant en compte une médiane des multiples de sociétés comparables 
issus des transactions sur ce marché dans une année donnée. En multipliant son bénéfice net ajusté pour l'année 
X avec le multiple identifié pour cette même année X, on obtient une estimation de la valeur de l'entreprise, sans 
tenir compte de la cyclicité du marché (i.e. le fait que les années exceptionnellement bonnes et les années 
exceptionnellement mauvaises se succèdent selon la conjoncture).

3. Pondérer les données des différentes années pris en considération pour tenir compte de la cyclicité du marché.

4. Obtenir, enfin, selon la pondération choisie un unique bénéfice net ajusté et un unique multiple. En multipliant le 
premier par le second, on obtient une estimation de la valeur de l'entreprise, en tenant compte de la cyclicité du 
marché.

5. Ajuster le résultat ainsi obtenu pour tenir compte d'autres facteurs qui peuvent avoir une influence sur la valeur 
de la société: absence de participation majoritaire, caractère plus ou moins liquide des actions, dividendes 
préférentiels, ….

(36) Les parties ne vont cependant pas retenir telle quelle la valorisation du rapport E&Y 2006. Sur cette valorisation, les 
parties vont appliquer à la baisse un certain nombre de décotes et prendre en compte certains éléments de contexte. 
Le prix qui sera finalement retenu lors de la vente du 14 juin 2006 sera d'EUR […]* millions c'est-à-dire environ USD 
[…]* millions selon la moyenne mensuelle du cours de change EUR- USD en juin 2006

(37) Les autorités belges expliquent et chiffrent les décotes qui ont été appliquées de la manière suivante :

Décote no 1

(38) DPH est la maison mère de deux grandes divisions: la division Trading et la division Industry. Le 29 septembre 2003, 
soit quelques mois après l'entrée du FSIH dans son capital, DPH a vendu 50% des parts de sa division Trading 
(Duferco International Trading Holding — Guernesey) au groupe […]* Cette vente s'est faite sur la base de la valeur 
comptable de la division Trading en ce sens que le prix de vente a été calculé en prenant en compte la moitié des 
fonds propres de Duferco International Trading Holding, soit USD 40,835 millions ou EUR 36,01 millions selon la 
moyenne annuelle du cours de change USD — EUR en 2003.

(39) Selon les autorités belges, ce prix constitue un prix de marché. On doit donc le prendre en compte lorsque, environ 3 
années après, on évalue l'entièreté du groupe. Selon les autorités belges, le rapport E&Y de 2006 aurait dû prendre en 
compte la valeur comptable de la division Trading et non, comme elle l'a fait, appliquer sa méthode d'évaluation — 
soit la méthode dite du multiple “price — earnings” — pour l'ensemble du groupe. A contrario, les autorités belges 
n'émettent pas d'objection à ce que la division Industry reste, quant à elle, évaluée selon la méthode dite du multiple 
“price — earnings”.

(40) Cette décote conduit à retirer entre USD 20 et 31 millions à l'évaluation du rapport E&Y 2006.

Décote no 2

(41) Selon les autorités belges, les parties ont estimé que le rapport E&Y 2006 ne prenait pas suffisamment en compte la 
cyclicité du marché de l'acier. Le rapport E&Y 2006 se basait sur l'année en cours (2006) et les 3 années précédentes 
qui comprenaient, selon les autorités belges, deux années exceptionnelles. Les parties ont donc rajouté les données 
des années 2001 et 2002 et ont pondéré différemment les années.

(42) Le résultat de ces modifications conduit à retirer entre USD 24 et 53 millions à l'évaluation du rapport E&Y 2006.

Décote no 3

(43) La troisième décote est relative à l'illiquidité de la participation du FSIH. En effet, les titres de DPH ne sont pas 
publiquement cotés. De plus, dans leurs conventions, le FSIH et [société qui à l'époque contrôlait DPH]* ont convenu 
que le FSIH disposait d'un “tag-along right”. Dans le cas où [société qui à l'époque contrôlait DPH]* voudrait vendre 
ses parts dans DPH à un tiers, le FSIH aurait le droit soit de vendre un nombre équivalant de parts au même tiers aux 
mêmes conditions, soit, si le tiers n'est pas d'accord, imposer à [société qui à l'époque contrôlait DPH]* de racheter 
lui-même un nombre équivalant de parts aux mêmes conditions avant d'effectuer sa propre vente.

(44) De surcroît, en cas de projet de vente de parts à un tiers, chaque partie a reçu un “first refusal right” qui lui permet 
d'acheter en priorité les parts concernées aux conditions projetées avant le tiers. Enfin, en cas de projet de vente de 
parts à un tiers, le tiers doit accepter d'être lié par le même pacte d'actionnaires que celui en vigueur entre les parties.

(45) Le rapport E&Y 2006 prend ces différents éléments en compte et applique sur la valorisation de DPH une décote de 
30%. Selon les autorités belges, les parties ont estimé que cette décote n'était pas suffisante et l'ont portée à 40% en 
raison “de l'absence d'intérêt pour cette participation émanant d'autres acteurs”.

(46) Cette décote supplémentaire enlève entre USD 11 et 17 millions à l'évaluation du rapport E&Y 2006.
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Décote no 4

(47) Comme déjà indiqué, le FSIH a droit à un dividende préférentiel d'EUR 4 millions par an à partir de l'exercice 2005. 
La réserve de DPH pour ces dividendes est en 2006 d'USD 28 millions. Le rapport E&Y 2006 n'ajoute pas cette 
somme comme telle à son évaluation mais lui applique une décote de 6,2% car E&Y pense que cette réserve est 
comparable à une obligation recevant une notation de type BBB. Au final, le rapport E&Y 2006 ajoute donc USD 
22,2 millions à la valeur qu'elle a obtenue pour 25% des parts de DPH.

(48) Les parties estiment que cette décote de 6,2% n'est pas suffisante mais qu'elle doit monter à 14% pour mieux tenir 
compte des risques associés à la cyclicité du secteur sidérurgique. En conséquence, la valeur de la réserve doit être 
fixée à USD 17 millions. Cette décote enlève donc USD 4 millions à l'évaluation d'E&Y.

Décote no 5

(49) La décote no 5 est en réalité le choix de ne pas appliquer un surcote proposée par le rapport E&Y 2006. En effet, dans 
ce rapport, le consultant observe que le FSIH possède en vertu de la convention d'actionnaires des droits particuliers 
lui permettant de peser sur certaines décisions stratégiques du groupe et de suivre de près la gestion du groupe. Le 
rapport E&Y estime alors qu'on peut ajouter une prime de contrôle qui devrait se situer entre 0% et 10% de la valeur 
de la participation.

(50) Selon les autorités belges, les parties ont choisi de ne pas retenir une telle prime de contrôle car les droits particuliers 
dont il s'agit n'auraient en réalité aucune valeur marchande dans le cadre d'une cession à un tiers ou encore à [société 
qui à cette époque contrôlait DPH]*. En effet, selon la Belgique, “dans l'hypothèse d'une cession à un actionnaire tiers, 
[société qui à cette époque contrôlait DPH]* pouvait s'opposer à la cession des droits inscrits dans la convention 
d'actionnaire de DPH. Par conséquent, [société qui à cette époque contrôlait DPH]* n'avait pas à payer une certaine 
somme pour récupérer les pleins pouvoirs”.

Autre éléments de contexte

(51) Les autorités belges font valoir deux autres éléments qui n'ont pas mené à l'application d'une décote mais que lesdites 
autorités ont voulu mentionner “afin que la Commission perçoive les différents éléments de négociation qui furent 
discutés entre les parties afin de fixer le prix final”.

(52) Le premier élément de contexte est relatif à un accord entre DPH et Farrell qui prévoit le transfert de certains 
bénéfices vers Farrell. En raison de cet accord, le rapport E&Y 2006 applique une décote d'USD 5,5 millions sur le 
bénéfice rapporté (“reported earning”) de chaque année prise en considération. Les parties n'ont pas augmenté cette 
décote.

(53) Le deuxième élément de contexte est relatif à un accord d'approvisionnement avec la société […]* du groupe […]*. 
Cet accord prévoyait l'achat d'une quantité substantielle de produits semi-finis (“slabs”) à un prix correspondant au 
coût de production. Pour DPH, cet accord constituait tant un risque de perte qu'une chance de gain en fonction des 
prix mondiaux de l'acier. Cet accord prévoyait des obligations d'apport de capital et des pénalités importantes en cas 
de retrait et constituait donc un risque de charge potentielle pour DPH. Le rapport E&Y 2006 n'a pas chiffré ce risque 
et, selon les informations transmises à la Commission par la Belgique, les parties ne l'ont pas fait non plus.

Total des décotes

(54) La décote no 5 est en réalité le choix de ne pas appliquer de surcote à l'évaluation faite par Ernst & Young en 2006. 
De même, les autres éléments de contexte de la négociation n'ont pas eu d'incidence chiffrée par rapport à cette 
évaluation. Dès lors, il faut conclure que dans leur ensemble, les décotes no 1 à no 4 ont enlevé entre USD 46 et 
79 millions à l'évaluation de Ernst & Young de 2006. Sur cette base, les parties ont donc considéré que 25% des parts 
de DPH avaient une valeur entre [USD …]* millions et [USD….]* millions.

(55) Le prix qui sera finalement retenu lors de la vente du 14 juin 2006 sera d'EUR […]* millions, c'est-à-dire environ 
USD […]* millions selon la moyenne mensuelle du cours de change EUR- USD en juin 2006.

(56) Selon la Belgique, le FSIH a agi comme un investisseur privé au regard de sa participation dans DPH, dès lors aucun 
avantage n’aurait été accordé à [société qui à cette époque contrôlait DPH]* et donc au groupe Duferco.

(57) La Belgique ajoute que la décision du FSIH de sortir de DPH était également justifiée par le fait que l'accord avec le 
groupe […]* ainsi que l'accord sur une joint-venture avec le groupe sidérurgique russe NMLK rendait sa participation 
moins attractive. En effet, le groupe […]* procédait à de nombreux investissements et à de nombreuses acquisitions 
de participations au sein d'autres sociétés. Les risques pris par le groupe [….]* auraient pu peser sur le groupe 
Duferco. La joint-venture avec NMLK serait une marque de la volonté de Duferco de sortir progressivement de la 
production sidérurgique industrielle en vue de se tourner progressivement vers de nouvelles activités telles que la 
réhabilitation de sites et le développement de projets énergétiques. Le FSIH aurait suivi cette tendance en se retirant 
de DPH pour investir dans les nouveaux projets de diversification du groupe (voir mesure sous examen no 3).
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3.3 Mesure no 3: Participation dans DSIH (15-12-2006 — toujours en cours)

(58) Le 15 décembre 2006, le FSIH et Duferco Développement ont augmenté le capital de Duferco Salvage Investments 
Holding (ci-après “DSIH”) d'EUR […]* millions chacun. Cet investissement avait pour but de racheter pour EUR […]* 
millions Duferco Diversification.

(59) Duferco Diversification s'appelait au moment de l'achat “Carsid Développement” et appartenait à la société Steel 
Investment and Finance, la filiale commune de Duferco avec le groupe sidérurgique russe NMLK (ci-après “SIF”). 
Duferco Diversification détenait 100% des trois sociétés suivantes: Duferco Environnement, Duferco Immobilière et 
Marcinelle Energie.

(60) Le graphe ci-dessus illustre les rapports entre les différentes sociétés impliquées dans la présente mesure :

Graphe no 1: les sociétés impliquées dans la mesure no 3

(61) Selon les autorités belges, la valeur d'EUR […]* millions de Duferco Diversification serait justifiée par les éléments 
suivants:

1. Des créances commerciales

(62) En effet, Duferco Diversification posséderait pour EUR [30-37]* millions de créances commerciales envers une autre 
société du groupe, Duferco La Louvière.

2. La plus-value attendue du projet dit […]*

(63) Selon une convention conclue entre Duferco Development et Duferco Diversification le 4 février 2009, certains 
terrains appartenant à Duferco Development devaient être assainis par Duferco Diversification. Le coût de cet 
assainissement est évalué à EUR […]* millions. Une fois ces assainissements effectués, la valeur des terrains devraient 
s'élever à EUR […]* millions. La différence entre les deux chiffres — soit EUR […]*millions — constituerait, selon les 
autorités belges, une plus-value à répartir pour moitié entre Duferco Development et Duferco Diversification. Dès 
lors, la valeur de Duferco Diversification devrait tenir compte, en vertu du projet […]*, d'un bénéfice compris entre 
EUR […] et […]* millions.

(64) Selon la convention du 4 février 2009, Duferco Diversification est cependant chargée de donner un crédit à Duferco 
Development pour financier le projet. Après réalisation de celui-ci, Duferco Diversification sera remboursée du 
montant de ce crédit, augmenté des intérêts calculés selon un taux encore à définir.

(65) Les informations transmises à la Commission par la Belgique apprennent cependant que ce crédit n'a jamais été 
consenti. La finalisation du projet aurait pris du temps et, en définitive, Duferco Diversification et Duferco 
Development ont été fusionnés (1).

(66) Le 8 juillet 2011, DSIH a vendu sa participation dans Duferco Diversification (abritant donc le projet […]) à Duferco 
Long Products pour EUR […]* millions. Cette somme n'a cependant pas été payée par Duferco Long Products, 
Duferco Diversification conservant dans son bilan une créance d'EUR […]* millions à son égard. La Belgique estime 
que ce transfert n'empêche pas le FSIH d'espérer un retour sur investissement pour le projet […]* car le FSIH est par 
ailleurs actionnaire à 49,7% de Duferco Long Products (voir mesure sous examen no 6 ci-dessous).
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(1) Plus particulièrement, Duferco Logistic et Duferco Industrial Investment qui détenaient les actions de Duferco Development ont 
cédé celles-ci à Duferco Diversification. La société mère Duferco Development est donc devenue la fille de Duferco Diversification. 
Ensuite, Duferco Diversification a absorbé sa nouvelle fille (Duferco Development).



(67) Le 9 septembre 2011, Duferco Diversification, à présent filiale de Duferco Long Products, a été absorbée par Duferco 
La Louvière Long Products rebaptisée ensuite Duferco Belgium. Enfin, le projet […]* a été vendu par Duferco 
Belgium à sa société sœur Duferco Wallonie en date du 19 décembre 2012 pour une valeur d'EUR […]* millions. 
Cette somme correspondrait à la plus-value espérée du projet réévaluée en 2012 selon de nouvelles expertises.

(68) Les autorités belges ne donnent pas d'autres indications quant à la mise en application ou non du projet […]* à ce 
jour et quant à son succès ou son échec commercial.

3. L'apport à une filiale de Duferco Diversification de biens immobiliers

(69) Certains biens immobiliers ont été transférés à Duferco immobilière. Leur valeur, attestée par un consultant, est 
évaluée à un montant entre EUR [14-21]* et [15-22]* millions.

4. La valeur du projet Marcinelle Energie

(70) Marcinelle Energie, une filiale de Duferco Diversification, avait pour projet en 2006 de mener à bien la construction 
d'une centrale CCGT (turbine Gaz-Vapeur) à Charleroi. Le retour espéré du projet terminé avec succès était évalué à 
EUR [70-78]* millions.

(71) Selon les autorités belges, le but était de revendre à un tiers la filiale Marcinelle Energie pour EUR [70-78]* millions. 
Le FSIH et le groupe Duferco espéraient revendre [75-83]*% de la société pour EUR [49-55]* millions et les [18-25]* 
% restants pour EUR [19-26]* millions.

(72) Pour arriver à ce chiffre, les autorités belges ont opéré de la manière suivante. Des premiers contacts auraient été pris 
avec des tiers pour la vente de [75-83]*% de la société et ces contacts auraient permis d'évaluer cette tranche de [75- 
83]*% à EUR [49-55]* millions. Pour les [18-25]*% suivants, le FSIH aurait pris en compte une valorisation effectuée 
par le cabinet d'expertise Bain selon lequel le projet aurait pour valeur moyenne nette actualisée un montant d'EUR 
[47-55]* millions auxquels il faudrait ajouter une valeur moyenne d'EUR [46-54]* millions pour les quotas CO2 
dont serait bénéficiaire le projet. Si l'on prend [18-25]*% de cette valeur ([47-55]* + [46-54]* millions), on obtient en 
effet une somme d'un peu plus d'EUR [19-26]* millions.

(73) Selon le rapport Bain, la prise en compte de la valeur des quotas CO2 exigeait cependant que la centrale soit très 
rapidement opérationnelle et en tout cas au cours de l'année 2009. Si le projet devait prendre du retard, il ne pourrait 
plus profiter de l'opportunité de recevoir les quotas CO2 disponibles.

(74) En juin 2008, Duferco Diversification parvient à vendre [75-83]*% du projet Marcinelle Energie à ENEL pour le prix 
d'EUR [30-37]* millions. Cette vente est cependant accompagnée d'une option de vente selon laquelle Duferco 
Diversification pourrait revendre ses parts restantes ([…]*%) à ENEL un an après la mise en service de la centrale au 
prix d'EUR […]* millions augmenté du remboursement des pertes éventuelles résultant d'un accord […]*.

(75) Selon les autorités belges, la conjoncture du marché de l'électricité s'est cependant brusquement retournée à partir de 
2010 et la rentabilité des centrales CCGT (turbine Gaz-Vapeur) aurait alors drastiquement chuté. Cette chute serait 
due à une augmentation de la production d'électricité éolienne et solaire en Belgique et aux prix faibles du dioxyde de 
carbone et du charbon (redressant la compétitivité des centrales au charbon). La centrale de Marcinelle a cependant 
été mise en service le 31 mars 2012.

(76) Début 2013, Duferco Diversification (devenue Duferco Belgium) a alors exercé son droit de sortie pour un montant 
d'EUR […]* million augmenté d'EUR […]* millions en remboursement des pertes enregistrées sur l'accord […]*, 
augmenté d'EUR […]* million à titre de […]* et d'EUR […]* million en […]*(sans autres précisions).

(77) En définitive, le projet Marcinelle Energie aura donc été cédé pour un total d'EUR […]* millions. Cependant, comme 
le précise la Belgique, il faut déduire de cette somme les investissements (EUR […]* millions) et les pertes (ca. EUR 
[…]* millions) réalisés entre 2006 et 2013: on obtient alors une rentabilité pour le projet d'environ EUR [40-46]* 
millions.

(78) Or, la rentabilité escomptée pour ce projet était initialement d'EUR [70-78]* millions. Cette différence négative serait 
due au retournement de situation du marché de l'électricité. Les autorités belges affirment ainsi que le groupe ENEL a 
également perdu de l'argent dans ce projet et renvoient aux rapports annuels 2011 et 2012 de ce groupe qui 
montrent une réduction de valeur actée sur les actifs de Marcinelle Energie.

5. Total des quatre éléments

(79) Sur la base des quatre éléments mentionnés ci-dessus, le FSIH et le groupe Duferco aurait conclu en 2006 que la 
valeur de Duferco Diversification était comprise entre EUR [….]* millions et EUR […]* millions. C'est finalement la 
valeur d'EUR […]* millions qui sera retenue, dont la moitié sera apportée par le FSIH.
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(80) La Belgique fait valoir que cet investissement au sein de DSIH doit être considéré comme un investissement dit pari 
passu avec Duferco Development. Le FSIH et Duferco Development ayant apporté la même somme, ils auraient les 
mêmes intérêts et seraient soumis aux mêmes risques. En ce sens, l'intervention du FSIH serait conforme au principe 
de l'investisseur privé.

(81) Pour rappel, le 8 juillet 2011, DSIH a vendu sa participation dans Duferco Diversification à Duferco Long Products 
pour le même montant, à savoir EUR […]* millions. Cette somme n'a cependant pas été payée par Duferco Long 
Products, Duferco Diversification conservant dans son bilan une créance d'EUR […]* millions à son égard.

3. 4. Mesure no 4: Prêt à [société tête de groupe]* en septembre et décembre 2009

(82) Le FSIH a accordé un prêt d'EUR 100 millions à la société [société tête de groupe]*. A l'époque du prêt, cette société 
était enregistrée à […]*. Aujourd'hui, elle est devenue la société [société tête de groupe]*, société de droit […]*. Cette 
société est la tête de groupe du groupe Duferco (voir ci-dessus pt.(10)).

(83) Le prêt a été libéré en deux tranches: EUR [30-40]* millions en septembre 2009 et EUR [60-70]* millions en 
décembre 2009. Le taux applicable au prêt a été fixé au taux Euribor 12 mois (1,302%) plus 75 points de base, soit 
2,052%, au moment de la conclusion de la convention. Selon la soumission des autorités belges du 4 juin 2013, le 
taux effectivement retenu était de 2,04% lors de la libération de la première tranche (septembre 2009) et de 1,99% 
lors de la libéralisation de la seconde tranche.

(84) Une garantie a été accordée sous forme de gage sur 15% des actions de la société DPH. D'après le rapport annuel de 
Duferco pour 2009, la valeur de cette garantie correspondait à USD […]*. Selon les autorités belges, la valeur de cette 
garantie correspondait à ce montant, si l'on se base uniquement sur l'actif net au moment de l'octroi du prêt.

(85) Le prêt était conclu pour une durée de 6 ans. Cependant, selon l'article 1.1 de la convention de prêt, le prêt était 
remboursable de façon anticipée en cas de changement de contrôle et au plus tard le 31 décembre 2015. Cet article 
fait en effet mention de clauses d'option d'achat mutuelles entre le groupe Duferco et NMLK, prévues dans une 
convention du 1er février 2008, qui pouvait être exercée à partir de décembre 2008 à un prix de 600 millions d'USD. 
En vertu de l'article 6.1. de la convention, en cas de changement de contrôle de SIF, l'emprunteur était tenu d'allouer 
prioritairement les sommes perçues à cette occasion au remboursement intégral du prêt octroyé par le FSIH. Le prêt a 
été effectivement remboursé de façon anticipée en juillet 2011 en raison de la reprise de l'intégralité de SIF par 
NLMK.

3.5. Mesure no 5: Prêt à SIF en septembre et décembre 2009

(86) Le FSIH a accordé un prêt d'EUR 75 millions, libérés en deux tranches d'EUR 20 millions en septembre et EUR 
55 millions en décembre 2009. Le taux applicable au prêt a été fixé au taux Euribor 12 mois (1,302%) plus 75 
points, soit 2,052%, au moment de la conclusion de la convention. Selon la soumission des autorités belges du 4 juin 
2013, le taux effectivement retenu était de 1,99% lors de la libération des deux tranches.

(87) Le FSIH a considéré que compte tenu de la situation financière solide de SIF et en raison de l'absence, dans le cas 
d'espèce, de sûretés, une majoration de 40 points de base correspondant à la différence entre le niveau élevé de sûreté 
et le niveau bas, pour une entreprise notée AAA, selon la communication de la Commission de 2008, devait être 
ajoutée.

(88) Par ailleurs, selon l'article 1.7. de la convention de prêt, en cas de changement de contrôle de SIF et pour autant que 
SIF n'ait pas émis l'intention de rembourser anticipativement le prêt, le FSIH avait la possibilité de convertir sa 
créance en capital. Le nombre d'actions reçu en échange était calculé selon une formule préétablie par la convention 
de prêt et ne pouvait excéder 25% du capital de SIF plus une action. NMLK disposait d'une option d'achat et le FSIH 
d'une option de vente. Le prix d'exercice de ces options est préétabli par des formules contractuelles. Le FSIH pouvait 
revendre les actions pour un montant équivalent à la créance convertie (en capital et en intérêt) augmentée d'un 
intérêt équivalent au taux de référence de la Commission européenne en matière d'aides d'Etat augmenté de 200 
points de base.

(89) Le 29 juin 2011, les parties ont convenu que compte tenu de la situation négative mondiale du secteur sidérurgique 
et compte tenu du changement de contrôle de SIF, SIF devait rembourser le prêt de façon anticipée en trois 
versements étalés sur les années 2011, 2012 et 2013. Le 30 juin 2011, SIF a remboursé une partie du capital soit 
EUR [20 000 000- 25 000 000]* ainsi que les intérêts échus à cette date, soit EUR [1 000 000- 5 000 000]*. Un 
montant d'EUR [55 000 000- 60 000 000]* reste dû à ce jour.
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3.6. Mesure no 6: Augmentation de capital de 100 millions d'euros au sein de Duferco Long Products en 
2011

(90) Lors de l'été 2011, le FSIH a injecté EUR 100 millions au sein de Duferco Long Products, société de droit 
luxembourgeois détenue à l'époque par Duferco Industrial Investment et le FSIH. Le groupe Duferco a fait de même 
pour un montant d'EUR 101 millions, le 7 juillet 2011, soit quelques jours avant l'apport effectué par FSIH. Cet 
investissement est toujours en cours.

(91) L'injection de capital s'est déroulée en trois étapes. Tout d'abord, le 29 juin 2011, FSIH a accordé à Duferco Long 
Products un prêt convertible d'EUR 30 millions à un taux Euribor 12 mois plus 200 points de base (soit 2,137 + 2% 
= 4,137%). Ce prêt avait été conclu pour 10 ans. Le prêt n'était assorti d'aucune garantie compte tenu de l'objectif des 
parties de le convertir en capital. La conversion du prêt en capital a effectivement eu lieu le 23 septembre 2011.

(92) Puis en juillet 2011, FSIH est entré au capital de Duferco Long Products par une augmentation de capital d'EUR 
70 millions.

(93) Le capital d'EUR 201 millions (EUR 100 millions injectés par le FSIH et 101 millions injectés par Duferco) a été 
souscrit en vue :

(i) d'acheter les actions de Duferco La Louvière Long Products (ci-après “DLPL”) et les actions de Duferco Trebos 
pour respectivement EUR [80-100]* et [5-15]* millions;

(ii) d'acheter les stocks d'une autre société de Duferco pour EUR [50-70]* millions;

(iii) d'investir EUR [30-40]* millions au sein de Duferco Belgium pour la production d'une nouvelle coulée 
continue.

(94) Actuellement, les investissements au sein de DSIH et Duferco Long Products sont toujours en cours. Le prêt à SIF n'a 
pas encore été totalement remboursé. La région wallonne considère que toutes ces interventions sont conformes au 
principe de l'investisseur privé en économie de marché.

IV. APPRÉCIATION DES MESURES

4.1. Évaluation de la présence d’aide au sens de l’article 107, paragraphe 1, du TFUE

(95) L'article 107 (1) TFUE dispose que sont incompatibles avec le marché intérieur, dans la mesure où elles affectent les 
échanges entre États membres, les aides accordées par les États ou au moyen de ressources d’État sous quelque forme 
que ce soit qui faussent ou qui menacent de fausser la concurrence en favorisant certaines entreprises. Cette 
disposition détermine les conditions à partir desquelles une mesure d'un Etat membre pourra être considérée comme 
une aide d'Etat.

(96) Premièrement, les mesures en cause doivent une origine étatique en ce sens qu'elles doivent impliquer des ressources 
d'État et être imputables à l'État. Deuxièmement, la Commission doit vérifier si les ressources d'État procurent un 
avantage. Troisièmement, les mesures doivent être sélectives (par exemple s'adresser à une entreprise, à un secteur 
économique ou à une zone géographique) par opposition à une mesure de portée générale. Quatrièmement, les 
mesures doivent être susceptibles de fausser la concurrence et d'affecter les échanges entre États membres.

(97) La Commission examinera d'abord pour les six mesures sous examen les critères de l'origine étatique, de la sélectivité 
et de l'impact sur la concurrence et les échanges. Elle analysera ensuite le critère de l'avantage économique pour 
chacune des mesures.

4.1.1. Le critère de l'origine étatique

(98) La Commission rappelle que “pour que des avantages puissent être qualifiés d'aides au sens de l'article 87, 
paragraphe 1, CE, ils doivent, d'une part, être accordés directement ou indirectement au moyen de ressources d'État 
et, d'autre part, être imputables à l'État” (1).

(99) L'organisme à l'origine des mesures sous examen est le holding financier FSIH. Le FSIH, dont l'objet social est 
l'intervention dans des sociétés sidérurgiques basées à l'étranger, est une filiale détenue à 100% par la SOGEPA, elle- 
même détenue à 100% par la Région wallonne. Les fonds à la disposition du FSIH sont donc sous le contrôle de la 
Région wallonne et constituent ainsi des ressources d'Etat. La description de la SOGEPA et du FSIH effectué ci-dessus 
(cfr. pts (11) et suivants) semblent démontrer que le rôle des autorités publiques est décisif dans les interventions de 
la SOGEPA et du FSIH. Les articles de presse parus dans le journal Le Soir du 21 novembre 2011 recueillent par 
ailleurs les réactions des ministres wallons en charge de l'Economie à l'époque des faits. Ces personnes assument 
visiblement la responsabilité du Gouvernement wallon quant aux interventions du FSIH.
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(100) Les mesures sous examen semblent donc également imputables à la Région wallonne.

(101) En conclusion, la Commission estime à ce stade que les mesures sous examen remplissent le critère de l'origine 
étatique.

4.1.2. Le critère de la sélectivité

(102) Les mesures sous examen ne concernent que les sociétés du groupe Duferco. Elles sont donc sélectives.

4.1.3. Les critères de l'affectation de la concurrence et des échanges entre États membres

(103) Le groupe Duferco est actif sur le marché de la sidérurgie. Au sein de l'Union européenne, le marché sidérurgique 
compte plusieurs autres opérateurs actifs et les produits sidérurgiques font l'objet d'échanges entre plusieurs Etats 
membres. Par conséquent, conformément à la jurisprudence de la Cour (1), les mesures sont susceptibles d'affecter la 
concurrence et les échanges entre Etats membres.

4.1.4. Critère de l'avantage octroyé à Duferco

4.1.4.1. Mesure no 1: Participation dans Duferco US (9 avril 2003 — 12 décembre 2006)

(104) Selon la Belgique, le FSIH a agi comme un investisseur privé au regard de sa participation dans Duferco US, dès lors 
aucun avantage n’aurait été accordé à Duferco Industrial Investment et donc au groupe Duferco.

(105) La Commission ne remet pas en cause les conditions selon lesquelles la Belgique a acquis une participation au sein de 
Duferco US. Par contre, la Commission doute que les conditions selon lesquelles le FSIH a permis la terminaison de 
sa participation dans Duferco US soient conformes au principe de l'investisseur privé en économie de marché.

(106) En effet, la Commission observe qu'en date du 14 juin 2006, le FSIH a octroyé au groupe Duferco une option lui 
permettant d’acquérir la moitié (moins 1) des parts de Duferco US pour un montant d'EUR 95 millions. Or ce 
montant correspond au montant global payé par le FSIH lors de son entrée au capital de Duferco US alors que les 
résultats de l'entreprise sur la période 2003-2006 (voir points (112) et (113) ci-dessous) font penser que la valeur de 
l'entreprise a augmenté.

(107) La Commission est d'avis qu'un investisseur privé aurait vraisemblablement requis un prix supérieur à EUR 
95 millions pour la réalisation d'une telle option.

(108) A cet égard, la Belgique déclare que le FSIH a pu récupérer plus que sa mise initiale puisque le rendement annuel pour 
le FSIH de cet investissement en dollars s’élève à 6,81%.

(109) La Commission observe que le rendement annuel de l’investissement en dollars ne semble pas pertinent étant donné 
que le FSIH a bien effectué son investissement en euros et que les transactions d’entrée et de sortie ont bien été 
libellées euros. Or, le montant reçu par le FSIH (EUR 95 millions) lors de sa sortie de Duferco US correspond au 
montant qu’il a payé pour entrer dans le capital de Duferco US et acheter l’option d'achat décrite plus haut (voir ci- 
dessus pt.(21)).

(110) Dès lors, si un rendement devait être calculé en euros, il se limiterait au dividende perçu en 2005 pour un montant 
d'EUR 2,01 millions réparti sur la durée de la prise de participation, soit un pourcentage de 0,55% par an ou de 2,1% 
pour la durée totale de la prise de participation.

(111) La Commission observe aussi que le FSIH n’a pas fait procéder à une évaluation de sa participation avant d'octroyer 
une option au groupe Duferco qui pouvait, potentiellement, lui permettre de se désengager de Duferco US.

(112) En outre, contrairement à ce qu’affirme la Belgique, les sociétés Farrell et Duferco US ne semblaient pas connaitre de 
difficultés financières particulières. Les comptes consolidés de la maison mère, Duferco US, font apparaître les 
données suivantes.

Tableau no 1

Fonds propres et résultats nets de Duferco US (millions de dollars)

2003/09 2004/09 2005/09 2006/09

Fonds propres 51.912 129.686 115.795 140.577

Résultat net -6.596 77.716 -13.891 24.782
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(113) Les mêmes comptes consolidés donnent à voir pour Farrell les données suivantes.

Tableau no 2

Fonds propres et résultats nets de Farrell (millions de dollars)

2003/09 2004/09 2005/09 2006/09

Fonds propres 78.721 157.370 134.150 139.402

Résultat net -7.034 78.591 -13.279 25.458

(114) De ces données, il apparaît que la période 2003-2006 a été dans l’ensemble une période bénéficiaire pour Duferco 
US et Farrell. Il en résulte que la valeur de Duferco US devait être, à première vue, plus élevée en 2006 qu’en 2003 où 
elle avait été évaluée à l’époque à EUR 345,7 millions.

(115) Contrairement à ce que prétend la Belgique, la Commission n'affirme pas que la valeur de Duferco US en 2006 soit 
égale à ses fonds propres en 2006 en application de la méthode dite de l'actif net comptable. Il reste néanmoins que 
le fait qu'en 2006 tant les fonds propres que le résultat net de Duferco soient meilleurs qu'en 2003 constitue un 
indice non négligeable en faveur d'une plus grande valeur de Duferco US en 2006.

(116) La Belgique soutient cependant que Duferco US ne valait pas plus en 2006 qu'en 2003. Elle invoque notamment 
l'accord passé entre le groupe Duferco (DPH) et le groupe […]* du 29 septembre 2003 qui aurait limité la capacité de 
Farrell de générer des bénéfices. La Belgique mentionne aussi que l'année 2005 a été mauvaise pour Duferco US et 
que dès la mi-2006, les opérateurs du marché estimaient que le secteur allait entrer dans un cycle négatif.

(117) La Commission observe à cet égard que l'accord avec le groupe […]* a été conclu dans l'intérêt de Farrell et semble a 
priori un élément permettant de sécuriser la valeur de Farrell sur le long terme. De surcroît, cet accord a été conclu 
quelques mois seulement après l'entrée du FSIH tant dans Duferco US que dans DPH (voir mesure sous examen no 2). 
Il en résulte d'une part, que le FSIH ne semble pas s'être opposé à cet accord, tant au niveau de Duferco US que de 
DPH où pourtant sa participation lui confère un droit de regard sur les décisions stratégiques, d'autre part, que le 
FSIH aurait dû se désengager plus tôt de Duferco US si cet accord lui était réellement préjudiciable et non seulement 
en 2006.

(118) Par ailleurs, la Commission observe aussi que DPH avait consenti à transférer une partie de ses bénéfices à Farrell 
suite à une convention interne au groupe Duferco (voir pt. (52) ci-dessus). Cet élément ne semble pas avoir été pris 
en compte par le FSIH. Ensuite, la référence de la Belgique à l'année 2005 comme étant une mauvaise année ne 
semble pas pertinente au regard des bons résultats de l'année 2006. Enfin, la Belgique ne documente pas son 
affirmation selon laquelle dès la mi-2006 les opérateurs du marché pouvaient s'attendre à l'arrivée d'un cycle négatif 
et de quelle manière le FSIH aurait pris cet élément en compte.

(119) La Belgique fait ensuite valoir que le prix d'acquisition de la moitié des actions (moins 1) de Duferco US était de loin 
inférieur à la valeur qu'on obtiendrait en divisant par deux l'estimation faite de la valeur de l'entreprise par les 
consultants indépendants Hatch Beddows et World Steel Dynamics (cfr. pt. (22)).

(120) La Commission ne conteste pas ce point de vue. Elle constate cependant que le FSIH n'a pas valorisé son 
investissement effectué le 9 avril 2003 pour un montant d'EUR 95 millions d'euros puisqu'en date du 14 juin 2006, 
le FSIH a accordé une option au groupe Duferco permettant de reprendre les actions de Duferco US pour le même 
montant.

(121) La Belgique fait également valoir que les résultats de Duferco US étaient très mauvais au 31 décembre 2008 (menant 
à des fonds propres négatifs d'USD [60-66]* millions) et encore plus mauvais au 31 décembre 2009 (menant à des 
fonds propres négatifs d'USD [220-232]* millions). A ce titre, la Belgique estime que le FSIH a eu un comportement 
avisé en se retirant de Duferco US avant que la situation de cette société se dégrade.

(122) A cet égard, la Commission admet que des perspectives négatives puissent conduire un opérateur privé à se défaire 
d'une participation. Cependant, la Commission observe que le FSIH a octroyé une option d'achat au groupe Duferco 
en date du 14 juin 2006, soit environ 2,5 années avant les résultats de 2008. Par ailleurs, la Belgique n'a pas fourni 
d'éléments suffisants permettant de conclure que le FSIH avait anticipé ces résultats et décidé d'octroyer une option 
d'achat au groupe Duferco au vu de cette anticipation.

(123) De surcroît, la Commission estime que l'octroi d'une option d'achat de longue durée au groupe Duferco ne constitue 
pas une méthode efficace pour un opérateur privé qui souhaiterait se désengager d'une participation susceptible de 
perdre de sa valeur. En effet, le FSIH a octroyé cette option jusqu'au 31 décembre 2015 et le groupe Duferco était 
tout à fait libre de l'exercer ou non. Rien ne garantissait dès lors que le groupe Duferco exercerait cette option dans 
un futur proche.
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(124) A contrario, le FSIH s'était engagé à ne pas revendre sa participation à des tiers tout au long de la durée de l'option 
(voir section 2.04. du Call Option Agreement du 14 juin 2006).

(125) Dès lors, l'octroi de cette option ne constitue en aucune sorte une manière efficace d'éviter de subir la détérioration 
des résultats de Duferco US que le FSIH aurait, selon la Belgique, anticipée.

(126) Par ailleurs, en cas d'exercice de l'option après le 1er janvier 2010, le prix d'achat aurait été diminué de tout dividende 
distribué après le 1er janvier 2010. Cette option permet donc à Duferco Industrial Investment d’acquérir les parts de 
Duferco US quand elle le souhaite jusqu’au 31 décembre 2015 sans voir augmenter le prix d’acquisition et, au 
contraire, avec l’assurance que ce prix serait diminué de tout dividende distribué après le 1er janvier 2010.

(127) Enfin, cette option a été octroyée gratuitement au groupe Duferco alors qu'elle possède une valeur économique 
certaine pour le groupe Duferco qui peut l'exercer à sa meilleure convenance.

(128) Dans les faits, la Commission observe que l'option a été exercée par le groupe Duferco en date du 12 décembre 
2006, soit trois jours avant l'investissement du FSIH dans Duferco Salvage Investment Holding pour un montant 
d'EUR [65-72]* millions (mesure sous examen no 3). Il est donc probable que le groupe Duferco n'a exercé son 
option à l'égard de Duferco US que lorsqu'il avait l'assurance que le FSIH effectuerait un nouvel investissement au 
sein d'une des sociétés du groupe.

(129) La Commission conclut à ce stade qu’un investisseur privé en économie de marché aurait vraisemblablement requis 
un montant supérieur à EUR 95 millions pour la réalisation d'une option octroyée au groupe Duferco lui permettant 
d’acquérir la moitié (moins 1) des parts de Duferco US. De même, elle conclut à ce stade qu’un investisseur privé en 
économie de marché n’aurait pas accordé une telle option d’achat gratuitement et pour une si longue durée.

4.1.4.2. Mesure no 2: Participation dans DPH (9 avril 2003 — 14 juin 2006)

(130) La Commission doute que les conditions dans lesquelles le FSIH a mis fin à sa participation dans DPH soient 
conformes au principe de l'investisseur privé en économie de marché.

(131) Selon la Belgique, le FSIH a agi comme un investisseur privé au regard de sa participation dans DPH, dès lors aucun 
avantage n’aurait été accordé à [société qui à cette époque contrôlait DPH]* et donc au groupe Duferco. La Belgique 
déclare également que le FSIH a pu récupérer plus que sa mise initiale puisque le rendement annuel pour le FSIH de 
cet investissement en dollars s’élève à 8,81%.

(132) La Commission observe que le rendement annuel de l’investissement en dollars ne semble pas pertinent étant donné 
que le FSIH a bien effectué son investissement en euros et que les transactions d’entrée et de sortie ont bien été 
libellées euros. De surcroît, les conventions prévoyaient le versement de dividendes exprimés en euros.

(133) Le montant reçu par le FSIH (EUR […]* millions) lors de sa sortie de DPH est supérieur à hauteur d'EUR 4 millions au 
montant qu’il a payé pour entrer dans le capital de DPH. Dès lors, si un rendement devait être calculé en euros, il se 
limiterait à cette somme de 4 millions, augmentée du dividende de 4 millions perçu par le FSIH en janvier 2005, 
repartie sur la durée de l’intervention, soit un pourcentage inférieur à 5% l'an, si l'on prend en considération la durée 
totale de l'investissement qui est de plus de trois ans.

(134) Par ailleurs, le Commission souhaite exprimer ses doutes quant au bien-fondé des décotes appliquées par les parties 
(le FSIH et [société qui à cette époque contrôlait DPH]*) par rapport à l’évaluation de 25% de DPH effectuée par Ernst 
& Young en 2006 :

Sur la décote no 1

(135) A ce stade, la Commission ne voit pas quelle serait la justification qui oblige à prendre en compte la valeur comptable 
de la division Trading lorsqu'il s'agit d'apprécier la valeur de marché de cette division. Si la valeur comptable de cette 
division a été retenue par le groupe Duferco et […]*, c'est bien dans le cadre de l'établissement d'une relation 
commerciale ayant un objet spécifique et mettant en place des droits et obligations réciproques.

(136) La Commission observe ainsi que le groupe Duferco a établi avec […]* un partenariat de long terme lui permettant 
de sécuriser un approvisionnement stable et en grande quantité en produits semi-finis (brames). L'accord prévoyait 
qu'[…]* devait livrer des brames sur la base du prix de vente des produits finis de Duferco, moins les coûts de 
transformation de Duferco, majorés d'une marge. Cet accord a eu pour effet de réduire les marges de Duferco mais 
d'augmenter le volume de ses ventes. La vente de la moitié de la division Trading à […]* doit donc s'analyser dans le 
contexte de cet accord. Ce contexte ne semble pas transposable à l'hypothèse de la vente d'une participation dans 
DPH par le FSIH, ce dernier n'étant pas un producteur d'acier en relation commerciale avec le groupe Duferco.
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(137) La Commission observe également que, dans le cadre de leur partenariat, l'exposition de DPH envers le groupe […]* 
fut garanti par un accord de sûreté du 29 septembre 2006, modifié le 26 septembre 2008, qui prévoyait qu'en cas de 
défaut d'[…]*, le groupe Duferco pourrait se faire rembourser avec les fonds propres de la division Trading. C'est 
d'ailleurs ce qui est arrivé en 2009 où DPH a pu reprendre d'autorité à […]* des parts de la division Trading pour un 
montant d'EUR 125 millions en vue de régler une créance de même montant. Cette manière de procéder confirme 
que les parties avaient envisagé la valeur comptable de la division Trading comme un point de référence dans le cadre 
de leur relation commerciale spécifique. La Commission ne voit pas de raison, à ce stade, pour considérer que ce 
point de référence devrait aussi s'imposer dans le cadre de la vente d'une participation dans DPH par le FSIH. La 
Belgique a d'ailleurs fait savoir à propos de l'évaluation de la valeur de Duferco US (mesure sous examen no 1) qu'elle 
ne considérait pas la référence aux fonds propres (ou à l'actif net comptable) comme une manière appropriée de 
valoriser une entreprise.

(138) Dès lors, la Commission estime que l'évaluation de la division Trading faite par le rapport E&Y 2006 selon la 
méthode du multiple “price — earnings” doit, à ce stade, être considérée comme une méthode valable d'évaluation.

Sur la décote no 2

(139) A ce stade, la Commission ne voit pas quelle serait la justification qui obligerait à prendre en compte les données des 
années 2001 et 2002 en plus des années 2003 à 2006, en vue de mieux appréhender la cyclicité du secteur.

(140) En effet, le rapport E&Y 2006 prend en compte une période de quatre ans alors que le rapport E&Y 2003 prenait en 
compte une année de moins et ne semble pas avoir été contesté à cet égard.

(141) De plus, la Commission observe que les bénéfices nets ajustés pour les années 2001 et 2002 sont diminués chacun 
d'EUR 5,5 millions et d'EUR 6 millions pour tenir compte respectivement de l'accord de transferts de certains 
bénéfices vers Farrell (voir ci-dessus pt. (52)) et de la vente de la moitié de la division Trading à […]*. La Commission 
émet un doute sur la pertinence de la prise en compte pour les années 2001 et 2002 de ces accords qui se sont 
conclus dans le courant de l'année 2003 ou après. Ces accords sont en tout état de cause réversible et il n'apparaît 
donc pas approprié de les appliquer rétroactivement aux années 2001 et 2002 comme s'ils limitaient définitivement 
la capacité future de DPH de générer des bénéfices.

(142) Enfin, les nouvelles pondérations apportées par le FSIH et [société qui à cette époque contrôlait DPH]* aux années 
prises en compte dans l'évaluation de DPH ne procurent qu'un poids très faible à l'année 2006 qui est pourtant 
l'année au cours de laquelle la revente à [société qui à cette époque contrôlait DPH]* est effectuée.

Sur la décote no 3

(143) La Belgique justifie le fait de porter à 40% la décote d'illiquidité par l'absence d'intérêt d'autres acteurs de la sidérurgie. 
Cette affirmation n'est cependant nullement décrite et documentée. De manière générale, la Commission n'a reçu 
aucun élément montrant que le FSIH a voulu revendre à un autre acteur que [société qui à cette époque contrôlait 
DPH]* sa participation dans DPH.

Sur la décote no 4

(144) Aucun élément ne semble justifier qu'une plus grande décote soit appliquée sur la réserve de DPH pour les 
dividendes préférentiels. Les risques liés à la cyclicité du secteur font déjà l'objet d'une décote particulière (décote 
no 2). Dès lors, appliquer une décote de 14% sur cette réserve mènerait à la conclusion que les perspectives du 
groupe ne sont pas bonnes alors que l'année 2006 en cours était une année avec de bons résultats.

Sur la décote no 5

(145) Concernant une éventuelle prime de contrôle, la Commission observe qu'à première vue, le fait pour [société qui à 
cette époque contrôlait DPH]* de récupérer le plein contrôle de DPH a une valeur économique qui doit être prise en 
compte. En outre, si [société qui à cette époque contrôlait DPH]* possédait bien un droit de refuser que le FSIH vende 
ses parts à un tiers, c'est à condition d'acquérir lui-même les parts présentées audit tiers, selon les conditions 
négociées entre ce dernier et le FSIH. En conséquence, [société qui à cette époque contrôlait DPH]* n'avait pas un 
droit de refus inconditionnel à ce que les parts du FSIH, et donc aussi les droits particuliers qui y sont attachés, soit 
transmis à un tiers. Ces droits particuliers semblent donc posséder une valeur économique qui doit être prise en 
compte.

Sur les autres éléments de contexte

(146) La Commission a pris connaissance des autres éléments de contexte avancés par la Belgique (i.e. l'accord avec Farrel 
et l'accord avec la société […]*) mais n'a pas reçu de justification convaincante sur la nécessité et la manière de les 
prendre en compte dans l'évaluation de DPH.
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(147) La Commission ne perçoit pas non plus le fondement de l'argument selon lequel les partenariats avec […]* et NMLK 
aurait rendu la participation dans DPH moins attractive. En effet, les risques pris par […]* ne semblaient pas de 
nature à nuire au groupe Duferco qui de toute façon s'est entendu avec le groupe […]* sur la manière de sécuriser 
leur accord (un accord de sûreté du 29 septembre 2006, modifié le 26 septembre 2008, prévoyait qu'en cas de défaut 
d'[…]*, le groupe Duferco pourrait se faire rembourser avec les fonds propres de la division Trading). Quant au 
partenariat avec NMLK et la volonté du groupe Duferco de se diversifier, ces éléments ne semblent en rien diminuer 
la valeur de DPH. Au contraire, ces éléments stratégiques semblent de nature à renforcer la position du groupe, ce 
que confirmeront par la suite ses excellents résultats (voir points (148) ci-dessous).

(148) Au vu des tous ces éléments, la Commission conclut provisoirement que le FSIH n'a pas agi comme un investisseur 
privé lorsqu'il a négocié la revente de ses parts au sein de DPH. Le prix de vente qui a été retenu ne présente qu'une 
augmentation d'EUR 4 millions par rapport au prix d'achat. Face à ce prix, la Commission observe que les fonds 
propres de DPH sont passés d'USD […]* millions en septembre 2003 (avec un résultat net d'USD […]* millions) à 
USD […]* millions en septembre 2006 (avec un résultat net d'USD […]* millions). La société a d'ailleurs continué à 
engranger des bons résultats par la suite puisque ses fonds propres sont passés à USD […]* millions en septembre 
2007 (avec un résultat net d'USD […]* millions) et à USD […]* millions en septembre 2008 (avec un résultat net 
d'USD […]* millions).

(149) Loin d'agir comme un investisseur privé, il semble que le FSIH a uniquement cherché à retrouver sa mise initiale 
d'EUR […]* millions augmenté du dividende d'EUR […]* millions dû pour l'année 2005 mais qui ne lui avait pas 
encore été distribué.

4.1.4.3. Mesure no 3: participation dans DSIH (15-12-2006 — toujours en cours)

(150) La Commission doute que les conditions dans lesquelles le FSIH a investi au sein de DSIH soient conformes au 
principe de l'investisseur privé en économie de marché.

(151) La Belgique fait valoir que cet investissement au sein de DSIH doit être considéré comme un investissement dit pari 
passu avec Duferco Development. Le FSIH et Duferco Development ayant apporté la même somme, ils auraient les 
mêmes intérêts et seraient soumis aux mêmes risques. En ce sens, l'intervention du FSIH serait conforme au principe 
de l'investisseur privé.

(152) La Commission est cependant d'avis à ce stade que l'on ne peut pas parler d'investissement pari passu dès lors que 
l'investissement se fait dans une société, DSIH, appartenant déjà au groupe Duferco. La Commission souhaiterait 
d'ailleurs que le Belgique précise quel était le niveau de fonds propres de DSIH avant l'investissement du FSIH et de 
Duferco Development.

(153) De même, il semble qu'on ne puisse pas non plus parler d'investissement pari passu dès lors que le but de 
l'investissement est de racheter une société, ou à tous le moins des actifs ou des projets valorisés en tant qu'actifs, qui 
appartiennent déjà à moitié au groupe Duferco — à savoir la société Duferco Diversification ou ses actifs, qui 
appartiennent à SIF, la filiale commune entre le groupe Duferco et NMLK.

(154) La Belgique affirme aussi que le projet dit Marcinelle Energie, développé initialement au sein de Carsid Development 
qui deviendra ensuite Duferco Diversification, “visait à permettre au groupe Duferco d'une part d'assurer son 
approvisionnement en électricité à des coûts raisonnables et d'autre part de s'assurer de profiter de la libéralisation du 
marché de l'énergie”. Cette affirmation constitue également un motif de doute sur le caractère pari passu de 
l'investissement dans DSIH à partir du moment où au sein de la filiale Marcinelle Energie, il semble que seul 
l'actionnaire public assume un risque nouveau, l'actionnaire privé ne faisant que transférer une activité ou un projet 
existant au sein de cette filiale. A ce titre, l'actionnaire privé semble plutôt atténuer le risque qu'il a pris grâce à 
l'entrée du partenaire public.

(155) Par ailleurs, la Commission a des doutes concernant deux des éléments qui justifient la valeur de Duferco 
Diversification (EUR […]* millions) : la valeur du projet […]* et la valeur du projet Marcinelle Energie.

(156) En effet, concernant le projet […]*, la Commission observe que le FSIH a décidé son investissement avant que les 
termes de ce projet ne soient fixés. Ces termes ont été fixés seulement en 2009 en laissant en suspens une question 
essentielle, à savoir celle des modalités du financement du projet. Un opérateur privé en économie de marché n'aurait 
vraisemblablement pas accepté d'engager une telle somme sans connaître ses modalités. De l'aveu même des 
autorités belges, la plus-value escomptée du projet a été réévaluée en 2012 soit près de 6 années après 
l'investissement initial du FSIH (au côté de Duferco Développement).

(157) Par ailleurs, la Belgique n'a pas expliqué clairement comment la plus-value espérée serait enregistrée ou perçue par 
Duferco Development (ou, aujourd'hui, par Duferco Wallonie, société qui abrite actuellement le projet).
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(158) La Commission souhaiterait recevoir ses informations et savoir si le FSIH les possédait également avant son 
intervention. En outre, la Commission ne sait pas si ce projet a été mené ou non et quel fut son résultat.

(159) Concernant le projet Marcinelle Energie, la Commission observe que la valorisation qui a été retenue repose d'abord 
sur des contacts qui auraient été pris avec des partenaires privés en vue d'une vente de [75-83]*% du projet pour un 
montant d'EUR [49-55]* millions. Si la Belgique a bien fourni à la Commission des copies de courriers électroniques 
entre le groupe Duferco et certains partenaires privés, ces copies ne contiennent aucune valorisation du projet 
Marcinelle Energie ni même aucun début de formalisation d'un accord de vente.

(160) La valorisation qui a été retenue repose ensuite, pour les 20% restants, sur les rapports d'expertise effectués par Bain. 
Or, ces rapports mentionnent clairement que la prise en compte de la valeur des quotas CO2 dont pourraient être 
bénéficiaire la centrale de Marcinelle est conditionné par une mise en œuvre rapide du projet, en tout cas au cours de 
l'année 2009. La Commission observe que la centrale de Marcinelle n'a été mise en œuvre qu'au 31 mars 2012 et que 
la Belgique n'a donné aucun élément montrant qu'une mise en œuvre au cours de l'année 2009 était possible. En 
d'autres termes, la valeur reportée par Bain ne devait pas être prise en compte s'il était clair à la date de 
l'investissement du FSIH que le projet ne serait pas mis en œuvre en 2009.

(161) La Commission observe que la rentabilité du projet a été bien moindre qu'escomptée, soit EUR [40-46]* millions au 
lieu de EUR [70-78]* millions. Quand bien même le projet aurait eu une rentabilité d'EUR [70-78]* millions, le FSIH 
n'aurait pu en espérer aucune plus-value puisque son investissement initial (au côté de Duferco Développement) 
visait à acquérir le projet pour cette valeur. La Commission s'interroge ainsi sur la volonté réelle du FSIH de valoriser 
son investissement. Un opérateur privé aurait apporté l'argent nécessaire à la réalisation du projet Marcinelle Energie, 
il n'aurait pas tenté d'acquérir la société qui mène ce projet pour un montant équivalant au retour espéré du projet. 
En agissant ainsi, le FSIH semble simplement avoir allégé le risque pris par le groupe Duferco sans contrepartie.

(162) La Belgique déclare que la rentabilité du projet a été affectée par un retournement de situation du marché qui été 
imprévisible. Or, il apparait qui le projet a été rentable mais pas suffisamment pour atteindre le montant investi par le 
FSIH (au côté de Duferco Développement). Par ailleurs, la Commission considère qu'elle n'a pas reçu d'éléments 
suffisants pour déterminer si la rentabilité du projet a été affectée par un retournement de situation du marché de 
l'électricité imprévisible (1).

(163) Enfin, la Commission observe que DSIH a vendu sa participation dans Duferco Diversification à Duferco Long 
Products le 8 juillet 2011 pour un montant d'EUR […]* millions, cette somme ne lui ayant pas encore été réglée. La 
Commission observe donc qu'entre le 15 décembre 2006 et le 8 juillet 2011, le FSIH n'a obtenu aucun plus-value ou 
dividende lié à Duferco Diversification. La Commission se demande également s'il est correct d'affirmer que ce 
transfert à Duferco Long Products n'a aucune influence sur les intérêts du FSIH, ce denier étant actionnaire à 49,7% 
de Duferco Long Products. En effet, la Commission observe que les parts au sein du DSIH étaient réparties à égalité 
parfaite entre le FSIH et le groupe Duferco. Or, au sein de Duferco Long Products, la Commission observe que le 
groupe Duferco possède plus que la moitié des parts.

(164) Au vu des éléments ci-dessus, la Commission conclu à ce stade qu'un investisseur privé n'aurait pas investi EUR [65- 
72] millions au sein de DSIH.

4.1.4.4. Mesures 4 et 5: Prêts [société tête de groupe]* et Steel Investment Finance en 2009

(165) Les autorités belges considèrent que le taux retenu pour les deux prêts ne contient aucun élément d'aide parce qu'il 
est largement supérieur au taux d'intérêt variable moyen appliqué par les banques au groupe [société tête de groupe]* 
et au groupe SIF, soit [1,1-1,5]*%.

(166) La Commission émet un doute sur cette affirmation.

(167) En effet, la Commission a demandé aux autorités belges d'indiquer si [société tête de groupe]* et SIF ont obtenu des 
prêts d'établissements financiers autres que le FSIH à la même époque et à quelles conditions. Les autorités belges ont 
produit deux tableaux énumérant une liste de prêts accordés en 2009 par différents établissements bancaires. Les 
éléments présentés dans ces deux tableaux ne permettent pas cependant de lever les doutes de la Commission. En 
effet, les tableaux comportent des prêts qui ne sont pas comparables: maturités différentes (en général, plus courte 
que celles des deux prêts en question), montants différents (beaucoup moins élevés que les deux prêts), nature 
différente (les tableaux comprennent des prêts révolving d'un an, des autorisations de découvert…). Par ailleurs, un 
seul tableau comporte un prêt Euribor 12 mois, c'est-à-dire d'un Euribor équivalent à celui utilisé pour les deux prêts. 
Or, il semble que l'Euribor avec des échéances plus longues est plus élevé que les prêts avec des échéances plus 
courtes. Enfin, la Commission relève que les autorités belges n'ont pas précisé si les tableaux étaient exhaustifs.
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(1) Le fait que le groupe ENEL ait acté une réduction de valeur sur les actifs de Marcinelle Energie dans ses rapports annuels 2011 et 
2012 ne constitue pas une preuve suffisante à cet égard. Ces réductions de valeur ne constituent pas une preuve que le groupe ENEL 
a perdu de l'argent, le montant initial de son investissement n'ayant pas été communiqué à la Commission.



(168) De la lecture du tableau, la Commission constate qu'aucun établissement financier privé n'a accordé à [société tête de 
groupe]* des prêts de montants équivalents et comparables à ceux accordés par le FSIH.

(169) La Commission souhaite préciser que l'absence d'un prêt identique n'implique pas l'existence automatique d'une aide 
d'Etat. La demande de la Commission ne vise qu'à rassembler le maximum d'information disponible afin de lui 
permettre d'analyser les conditions dans lesquelles ont été octroyés les prêts en l'espèce.

(170) S'agissant du prêt à [société tête de groupe]*, la Commission note que la garantie est basée sur 15% des actions de la 
société DPH, soit une valeur d'USD […]* (1) en 2009. La Commission considère que la marge entre la valorisation 
des actions et le montant semble important. Cependant, ce type de sûreté reste par définition variable et risque de 
perdre de la valeur en même temps que le prêt devient de plus en plus risqué. Par conséquent, la Commission n'est 
pas certaine qu'un investisseur privé aurait accepté de prendre ce risque sur le niveau de la garantie pour un prêt de 
ce montant étant donné la situation économique et financière de l'époque.

(171) S'agissant du prêt à SIF, la Commission émet des doutes sur la pertinence du choix effectué par les autorités belges 
d'assimiler la situation de SIF à une entreprise notée AAA. En effet, aucun grands groupes sidérurgiques, tels que 
ArcelorMittal, NLMK ou encore Kobe Steel Ltd (2), n'avait une notation équivalente à la même époque. Les autorités 
belges reconnaissent elles-mêmes que “compte tenu de la situation négative mondiale du secteur sidérurgique, il était 
préférable que SIF rembourse anticipativement le prêt.” (3)

(172) Enfin, la Commission s'étonne de l'absence de sûretés pour ce prêt. Les autorités belges ont précisé que 40 points de 
base ont été rajoutés pour compenser l'absence de sûretés. La Commission doute du caractère suffisant de cette 
compensation notamment en raison de la situation économique de l'époque. Pour l'ensemble de ces raisons, elle 
doute qu'un établissement financier privé aurait accepté d'accorder un prêt avec de telles conditions.

(173) Par conséquent, la Commission n'est pas en mesure à ce stade de la procédure d'exclure définitivement la possibilité 
que les prêts accordés à [société tête de groupe]* et SIF ne comportent pas un élément d'aide d'Etat.

4.1.4.5. Augmentation de capital d'EUR 100 millions en 2011 au sein de Duferco Long Products, société de 
droit luxembourgeois filiale de DPH

(174) Les autorités belges considèrent que le FSIH s'est comporté comme un apporteur de fonds privés agissant dans des 
conditions de marché. Selon elles, les prises et les reventes de participation ont été réalisées au prix de marché 
conformément aux valorisations par des experts indépendants et compte tenu des circonstances particulières de 
chaque opération. Les apports dans le capital des sociétés concernées ont toujours été réalisés pari passu avec un 
partenaire privé et sur la base d'un plan d'affaires.

(175) S'agissant du prêt convertible d'EUR 30 millions, les autorités belges considèrent qu'il ne peut être assimilé à une aide 
d'Etat car elles considèrent avoir appliqué la communication de la Commission sur les taux de référence en ajoutant 
200 points de base au taux Euribor 12 mois.

(176) La Commission relève d'une part qu'elle ne dispose pas des éléments nécessaires, notamment sur le rating de DPL, 
pour confirmer l'analyse des autorités belges. Les remarques de la Commission faites au considérant (167) sur les 
tableaux fournis par les autorités belges sont également applicables pour ce prêt.

(177) D'autre part, la Commission s'interroge sur la possibilité d'analyser cette mesure comme une injection de capital 
conjointement avec l'injection d'EUR 70 millions. Duferco pouvait en effet, à sa discrétion, le convertir en capital, ce 
qui a été fait moins de trois mois après son octroi. En outre, les autorités belges ont précisé que ce prêt n'est assorti 
d'aucune garantie compte tenu de l'objectif des parties de le convertir en capital.

(178) Cependant, quel que soit l'option choisie, les documents produits jusqu'à présent par les autorités belges ne 
permettent pas à la Commission d'exclure à ce stade, la présence d'éléments d'aide.
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(1) Selon les autorités belges, la valeur de cette garantie correspondait à ce montant, si l'on se base uniquement sur l'actif net au 
moment de l'octroi du prêt.

(2) http://www.arcelormittal.com/corp/~/media/Files/A/ArcelorMittal/investors/annual-reports/2009/638-17-0-AnnualReport2009- 
ManagementReport.pdf, p. 61
http://www.moodys.com/research/Moodys-withdraws-Baa2-debt-ratings-of-Kobe-Steel–PR_177877
http://lipetsk.nlmk.com/upload/Annual%20report/2010/nlmkAR2009en1.pdf, p. 69

(3) Cf pt. 20 de la soumission du 4 janvier 2012.
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(179) La Commission rappelle qu'elle “considèrera que l'investissement a été effectué pari passu entre investisseurs publics et privés, et 
qu'il ne constitue donc pas une aide d'État, lorsque les conditions dont il est assorti seraient jugées acceptables par un investisseur 
privé opérant dans les conditions normales d'une économie de marché en l'absence de toute intervention publique. La Commission 
ne présumera que tel est le cas que si les investisseurs publics et privés partagent exactement les mêmes risques de sous-estimation 
et de surestimation et les mêmes possibilités de rémunération et s'ils sont placés au même niveau de subordination, et 
normalement à condition qu'au moins 50 % du financement de la mesure proviennent d'investisseurs privés qui sont 
indépendants de la société dans laquelle ils investissent” (1).

(180) Or, cet investissement ne peut être considéré comme pari passu car il porte sur des sociétés appartenant déjà au 
groupe Duferco. Par conséquent, le critère de l'indépendance de l'investisseur privé par rapport à la société dans 
lequel il investit, n'est pas rempli. Et le partage des risques n'est forcément pas le même entre l'investisseur public et 
l'investisseur privé qui investit dans une société appartenant déjà à son groupe. En effet, l'investissement, imputable à 
l'Etat, effectué dans des conditions qui sont différentes de celles des investisseurs privés, pourrait être susceptible 
d'apporter un avantage à Duferco Long Products. Par conséquent, l'intervention dans le capital de Duferco Long 
Products pourrait être qualifiée d'aide d'État.

(181) S'agissant plus particulièrement de l'achat des actions de DLPL, la Commission note que les autorités belges ont 
produit un rapport sur l'évaluation des actifs corporels de la société et un plan d'affaires extrêmement bref (1 page). 
Elle considère que ces seuls documents ne donnent aucune information notamment sur le niveau d'endettement, 
l'activité de la société, etc. Ils ne permettent donc pas d'évaluer sa valeur. Enfin, la Commission observe également 
que le prix payé pour ces actions ne ressort pas du Share Purchase Agreement transmis.

(182) La Commission a demandé à plusieurs reprises (2) l'intégralité du plan d'affaires 2011-2015 tel qu'il est mentionné en 
pages 48 et 49 de la soumission du 4 juin 2013 et sur lequel s'appuie le rapport Galtier de mai 2011. Celui-ci 
confirme en page 10 avoir eu connaissance de ce plan d'affaire. A ce stade de la procédure, les autorités belges n'ont 
pas communiqué ce plan à la Commission. Celles-ci n'ont produit que des documents assimilables à une étude de 
marché et le rapport Galtier de mai 2011 sur la valorisation des actifs.

(183) S'agissant de l'achat des actions de Duferco Trebos, les autorités belges ont produit un rapport élaboré à partir du 
plan d'affaire mais pas le plan d'affaire lui-même. Le rapport concerne uniquement la valeur d'utilité des actifs 
corporels et incorporels de Trebos. La Commission considère que ce document ne permet pas d'évaluer la valeur de 
l'entreprise.

(184) S'agissant des stocks, les autorités belges ont fourni une preuve de paiement des EUR [50-70]* millions, la facture et 
un document mentionnant la valeur de marché des stocks. Selon les autorités belges, ce dernier document est censé 
démontrer que Duferco Long Products a réalisé une bonne opération car la valeur réelle des stocks étaient évalués à 
EUR [50-70]* millions. La Commission constate que ce document semble indiquer une valeur comptable des stocks, 
qu'il ne mentionne pas comment la valeur de marché des stocks a été calculée, qu'aucune date ne figure sur ce 
document et aucune indication sur l'origine des informations n'est donnée.

(185) S'agissant des EUR [30-40]* millions, les autorités belges ont mentionné l'existence de différents business plan mais 
n'en ont produit qu'un seul. La Commission ne peut donc à ce stade exclure que cet apport de [30-40]* millions 
d'euros ne constitue un avantage pour Duferco Long Products.

4.1.5. Conclusion sur l'existence d'une aide d'État en faveur de Duferco

(186) La Commission considérant, à ce stade de la procédure et sur la base des informations dont elle dispose, que (i) les 
mesures en cause sont financées par des ressources d'État, que (ii), elles procurent un avantage, que (iii) elles sont 
sélectives et (iv) elles sont susceptibles d'affecter la concurrence entre les États membres, la Commission conclut, à ce 
stade de l'analyse que les mesures sont susceptibles de constituer des aides d'État qui auraient dû être notifiées à la 
Commission en application de l'article 108(2) du TFUE.

(187) A cet effet, la Commission est d'avis que la Belgique aurait dû lui notifier l'aide. Par conséquent, les autorités belges 
n'ont pas respecté la clause de suspension prévue à l'article 3 du règlement 659/1999 du 22 mars 1999 et de 
l'article 108 (3) du TFUE.

4.2. Compatibilité des aides avec le marché intérieur

(188) L'interdiction des aides d'Etat n'est ni absolue, ni inconditionnelle. En particulier, les paragraphes 2 et 3 de 
l'article 107 du TFUE constituent des bases juridiques permettant de considérer certaines aides comme compatibles 
avec le marché intérieur.
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(1) Lignes directrices concernant les aides d'état visant à promouvoir les investissements en capital-investissement dans les petites et 
moyennes entreprises JO C 194, 18.8.2006, p. 2.

(2) Demandes d'information du 29 novembre 2011 et du 29 juin 2012; réunion du 6 mai 2013.



(189) La Belgique n'a cependant invoqué aucun motif relatif à la compatibilité des mesures sous examen. La Commission 
de son côté observe que les dérogations du paragraphe 2 de l'article 107 TFUE ne semblent manifestement pas 
applicables. Parmi les dérogations du paragraphe 3 du même article, seuls les points a) et c) pourraient s'avérer utile. 
Le point a) stipule en effet que peuvent être considérées comme compatibles par la Commission les aides destinées à 
favoriser le développement économique de régions dans lesquelles le niveau de vie est anormalement bas ou dans 
lesquelles sévit un grave sous-emploi. Le point c) affirme pour sa part que des aides destinées à faciliter le 
développement de certaines activités ou de certaines régions économiques, quand elles n'altèrent pas les conditions 
des échanges dans une mesure contraires à l'intérêt commun, peuvent également être considérée comme compatibles 
avec le marché intérieur.

(190) Cependant, aucun texte d'encadrement ou lignes directrices de la Commission relatives aux critères de compatibilité 
en matière d'aides d'Etat ne semble pouvoir s'appliquer. Au regard de la possibilité d'aides régionales en particulier, 
les textes pertinents prévoient que de telles aides dans le secteur de la sidérurgie ne sont pas compatibles avec le 
marché intérieur (1).

(191) De surcroît, les mesures no 1, 2, 4 et 5 semblent constituer des aides au fonctionnement et non à l'investissement 
initial. Les mesures no 3 et 6 semblent également appartenir à cette catégorie. En effet, bien que les sociétés au sein 
desquelles le FSIH investit par les mesures no 3 et 6o ont indirectement pour objet de mener à bien certains 
investissements, la Commission ne peut à ce stade considérer qu'il s'agit d'investissements initiaux, tels que définis 
par exemple par les lignes directrices concernant les aides d'Etat à finalité régionale (2).

(192) Or, la Commission n'autorise en général pas des aides au fonctionnement, de telles aides ne permettant en général 
pas de réaliser un des objectifs d'intérêt général reconnus par l'article 107 TFUE, paragraphes 2 et 3. Ce type d'aide 
accorde un avantage économique non conditionné à un investissement de l’entreprise et n’a pour unique effet que de 
décharger celle-ci d’une partie de ses charges habituelles.

Conclusion quant à la compatibilité avec le marché intérieur

(193) La Commission éprouve des doutes sérieux quant à la compatibilité avec le marché intérieur de l'ensemble des 
mesures sous examen.

V. RÉSUMÉ DES DOUTES DE LA COMMISSION

(194) En premier lieu, la Commission doute que le FSIH ait agi comme un investisseur privé lorsqu'il a octroyé, via Duferco 
Industrial Investment, au groupe Duferco en date du 14 juin 2006 une option lui permettant d’acquérir la moitié des 
parts de Duferco US.

(195) En second lieu, la Commission doute que le FSIH ait agi comme un investisseur privé lorsqu'il a vendu en date du 
14 juin 2006, via [société qui à cette époque contrôlait DPH]*, au groupe Duferco, ses parts au sein de DPH.

(196) En troisième lieu, la Commission doute que le FSIH ait agi comme un investisseur privé lorsqu'il a investi au sein de 
DSIH.

(197) En quatrième lieu, étant donné le caractère partiel des informations communiquées jusqu'à présent par les autorités 
belges, la Commission doute que les prêts accordés par le FSIH à [société tête de groupe]* et SIF soient exempts 
d'aides.

(198) Enfin, la Commission émet des doutes sur la compatibilité de l'augmentation de capital d'EUR 100 millions au sein 
de Duferco Long Products avec le principe de l'investisseur privé en économie de marché.

(199) La Commission invite les autorités belges à fournir toutes les informations utiles pour pouvoir pleinement apprécier 
le caractère d'aide de ces mesures et, le cas échéant, leur compatibilité avec le marché intérieur.

(200) En particulier, à l'égard de la mesure sous examen no 1, la Commission souhaiterait recevoir l'ensemble des données 
et analyses relatives à Duferco US et Farrell qu'un opérateur privé aurait prises en compte en vue d'évaluer sa 
participation au 14 juin 2006. Ces données et analyses devraient permettre de calculer la valeur de Duferco US au 
14 juin 2006 selon les méthodes généralement admises en analyse financière (par exemple, méthode dite du 
“multiple de l'EBITDA”, méthode dite du “Discounted Cash Flow Analysis”, etc.)
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(1) Voir le point 8 des lignes directrices concernant les aides d'Etat à finalité régionale pour la période 2007-2013, JO C 54, 4 mars 
2006, p. 13. Pour la période précédant 2007, voir le point 27 de l'Encadrement multisectoriel des aides à finalité régionale en faveur 
de grands projets d'investissement, JO C 78, 19 mars 2002, p. 8.

(2) L’investissement initial y est défini comme l’“investissement en immobilisations corporelles et incorporelles se rapportant à la 
création d’un nouvel établissement, à l’extension d’un établissement existant, à la diversification de la production d’un établissement 
vers de nouveaux produits, à un changement fondamental de l’ensemble du processus de production d’un établissement existant”.



(201) La Belgique est également invitée à transmettre à la Commission les statuts de la SOGEPA ainsi qu'une copie des 
extraits pertinents de tous les procès-verbaux des Conseils d'administration de la SOGEPA et du FSIH relatifs aux 
mesures sous examen et enfin les rapports annuels de la SOGEPA et du FSIH pour les années 2003 à 2011. La 
Commission souhaiterait aussi recevoir copie du procès-verbal du Conseil d'administration de la SOGEPA du 
21 mars 2003 dont un extrait a été joint à l'acte de constitution du FSIH.

(202) Enfin, la Commission souhaiterait consulter (i) le projet de joint-venture au sein de DSIH avec Duferco Diversification 
adopté par le Conseil d'administration de FSIH en 2006 (mesure sous examen no 3) (ii) le plan d'affaires ainsi que 
tout document préparatoire ayant précédé l'investissement dans Duferco Long Products (mesure sous examen no 6).

VI. DÉCISION

(203) Compte tenu des considérations qui précédent, la Commission invite la Belgique, dans le cadre de la procédure de 
l’article 108, paragraphe 2, du traité sur le fonctionnement de l'Union européenne, à présenter ses observations et à 
fournir toute information utile pour l’évaluation des mesures dans un délai d’un mois à compter de la date de 
réception de la présente. Elle invite vos autorités à transmettre immédiatement une copie de cette lettre au 
bénéficiaire potentiel de l’aide.

(204) La Commission rappelle à la Belgique l’effet suspensif de l’article 108, paragraphe 3, du traité sur le fonctionnement 
de l'Union européenne et se réfère à l'article 14 du règlement (CE) no 659/1999 du Conseil qui prévoit que toute aide 
illégale pourra faire l’objet d’une récupération auprès de son bénéficiaire.

(205) Par la présente, la Commission avise la Belgique qu’elle informera les intéressés par la publication de la présente lettre 
et d'un résumé de celle-ci au Journal officiel de l’Union européenne. Elle informera également les intéressés dans les 
pays de l’AELE signataires de l’accord EEE par la publication d’une communication dans le supplément EEE du 
Journal officiel, ainsi que l’autorité de surveillance de l’AELE en leur envoyant une copie de la présente. Tous les 
intéressés susmentionnés seront invités à présenter leurs observations dans un délai d’un mois à compter de la date 
de cette publication.»
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„Met dit schrijven stelt de Commissie België ervan in kennis dat zij, na onderzoek van de door uw autoriteiten verstrekte 
inlichtingen over bovengenoemde steunmaatregel, heeft besloten de procedure van artikel 108, lid 2, van het Verdrag 
betreffende de werking van de Europese Unie in te leiden.

I. PROCEDURE

(1) Op 21 november 2011 heeft de krant Le Soir een reeks artikelen gepubliceerd over financiële steun die het Waals 
Gewest sinds 2003 verleende aan de ijzer- en staalgroep Duferco, zonder de Commissie hiervan in kennis te hebben 
gesteld. Volgens de Belgische krant zou het Waals Gewest in maart 2003 een nieuwe financiële holding hebben 
opgericht, Foreign Strategic Investment Holding (hierna „FSIH” genoemd), een dochteronderneming van de Société 
wallonne de gestion et de participations (hierna „SOGEPA” genoemd), om te investeren in ondernemingen van de 
Duferco-groep waarvan het hoofdkantoor zich buiten België of zelfs buiten de Europese Unie bevindt.

(2) Naar aanleiding van deze informatie heeft de Commissie de Belgische autoriteiten bij schrijven van 29 november 
2011 verzocht haar aanvullende gegevens te verstrekken over de aard van de financiële steun die de Waalse regering 
tussen 2003 en 2011 zou hebben verleend aan de Duferco-groep.

(3) Bij schrijven van 14 december 2011 hebben de Belgische autoriteiten verzocht om een extra antwoordtermijn, die 
hun is toegekend op 16 december 2011. Op 4 januari 2012 hebben de Belgische autoriteiten gereageerd op het 
verzoek om inlichtingen van de Commissie.

(4) Bij schrijven van 29 juni 2012 heeft de Commissie verzocht om verdere aanvullende gegevens. De Belgische 
autoriteiten hebben weer verzocht om een extra antwoordtermijn, die hun is toegekend op 18 juli 2012. Zij hebben 
geantwoord op 28 september 2012.

(5) Op 6 mei 2013 heeft in de gebouwen van de Commissie een bijeenkomst plaatsgevonden tussen de Commissie 
enerzijds en de Belgische autoriteiten en de vertegenwoordigers van SOGEPA en FSIH anderzijds.

(6) Op 4 en 10 juni 2013 en op 15 en 30 juli 2013 hebben de Belgische autoriteiten de Commissie aanvullende 
gegevens doen toekomen.

(7) Op 30 september 2013 is in de kantoren van de Commissie een extra bijeenkomst gehouden tussen de Commissie 
en de vertegenwoordigers van SOGEPA en FSIH.

II. BESCHRIJVING VAN DE CONTEXT

2.1. De begunstigde

(8) De Duferco-groep produceert en verkoopt staal. Hij heeft vestigingen in een vijftigtal landen over de hele wereld. In 
Europa is de groep geconcentreerd in België (ongeveer 3 000 werknemers in 2009 en een tiental vestigingen in 
Wallonië) en Italië (ongeveer 1 300 werknemers in 2009). De groep is ook actief in Zwitserland, Luxemburg, 
Frankrijk en Macedonië (FYROM).

(9) Sinds 2003 is het eigen vermogen van Duferco Participations Holding (hierna „DPH” genoemd), dankzij de 
opgebouwde winst, toegenomen van […]* (1) miljoen EUR in 2003 tot […]* miljoen EUR in 2010.

(10) DPH is de onderneming waar de consolidatie van de groep plaatsvindt. Zij was oorspronkelijk gevestigd op […]*, 
maar is in 2010 overgebracht naar […]*. DPH is zelf in handen van andere ondernemingen: in 2003 was haar 
meerderheidsaandeelhouder […]*, gevestigd op […]* (hierna „[…]*” genoemd); in 2008 was DPH volledig in handen 
van […]*, dat is opgeslorpt door […]* […]* en ten slotte is overgebracht naar […]* onder de naam […]*.

2.2. SOGEPA en FSIH

(11) SOGEPA (Société Wallonne de Gestion et de Participations) is een naamloze vennootschap met overheidskapitaal die 
voor 100 % in handen is van het Waals Gewest. Zij legt de door de Waalse regering genomen besluiten betreffende 
maatregelen ten behoeve van commerciële ondernemingen en het beheer daarvan ten uitvoer. Bovendien is zij het 
instrument bij uitstek in het beleid van het Waals Gewest in de ijzer- en staalsector. Zij is in 1999 ontstaan uit de 
fusie van de Société wallonne pour la Sidérurgie (SWS) en de Société pour la gestion de participations de la Région 
wallonne dans des sociétés commerciales (SOWAGEP).

(12) Volgens haar website vervult SOGEPA voor de maatregelen in opdracht van de Waalse regering twee bijzondere 
soorten taken: i) analyse van en advies voorafgaand aan een eventueel besluit van de Waalse regering; ii) 
tenuitvoerlegging en follow-up van door de Waalse regering genomen besluiten. In het kader van de 
tenuitvoerlegging van de besluiten van de Waalse regering moeten de diensten van SOGEPA aandeelhoudersove-
reenkomsten en/of leningsovereenkomsten sluiten en opstellen, met inachtneming van de eventueel in het besluit 
van de Waalse regering gepreciseerde voorwaarden.
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(13) De monitoring van de maatregelen impliceert in beginsel dat SOGEPA en haar medewerkers aanwezig zijn in de 
raden van bestuur van de betrokken ondernemingen, soms als bestuurder, soms als waarnemer. Het impliceert 
eveneens dat SOGEPA deelneemt aan de algemene vergaderingen en meer in het algemeen regelmatig waakt over de 
belangen van het Waals Gewest.

(14) De Waalse regering benoemt de bestuurders van SOGEPA en vaardigt twee regeringscommissarissen af.

(15) Op 27 maart 2003 heeft SOGEPA FSIH opgericht met een kapitaal van 180 miljoen EUR. Volgens de oprichtingsakte 
heeft FSIH tot doel te investeren, in welke vorm ook, in buitenlandse bedrijven in de sector ijzer en staal en/of 
financiële transacties aan te gaan met deze bedrijven. FSIH zal met het oog hierop met name alle vormen van 
samenwerking tussen deze bedrijven en de Waalse bedrijven kunnen bevorderen.

(16) De leden van de raad van bestuur van FSIH worden benoemd door de algemene vergadering, dus door SOGEPA. Op 
27 maart 2003, meteen na de oprichting van FSIH, heeft een algemene vergadering plaatsgevonden die heeft geleid 
tot de benoeming van de bestuurders en de voorzitter van de raad van bestuur. Als voorzitter werd dezelfde 
voorzitter als die van SOGEPA benoemd; beide functies zijn tot en met 31 maart 2013 gecumuleerd.

2.3. De negatieve beschikking van 15 oktober 2003

(17) Op 3 april 2002 heeft de Commissie een formele onderzoeksprocedure ingeleid ten aanzien van een participatie van 
het Waals Gewest ten bedrage van 9 miljoen EUR in het kapitaal van Carsid SA, een onderneming die verbonden is 
met de Duferco-groep (1). Deze procedure is op 15 oktober 2003 afgesloten (2) met een negatieve beschikking op 
grond van de overweging dat een investering in een nieuwe onderneming waarbij alleen de publieke aandeelhouder 
een nieuw risico aangaat, niet als een investering op gelijke voet (pari passu) kan worden beschouwd omdat de 
particuliere aandeelhouder alleen maar een activiteit of een bestaand project heeft ingebracht in de nieuwe 
onderneming.

III. BESCHRIJVING VAN DE MAATREGELEN

(18) De antwoorden van de Belgische autoriteiten op de vragen van de Commissie hebben bevestigd dat FSIH sinds 2003 
zes maatregelen ten uitvoer heeft gelegd, voor een totaalbedrag van 517 miljoen EUR. Deze maatregelen worden 
hieronder nader beschreven.

3.1. Maatregel nr. 1: Participatie in Duferco US (9 april 2003 — 12 december 2006)

(19) Duferco Farrell Corp. (hierna „Farrell” genoemd) is een in Pennsylvania (USA) gevestigde ijzer- en staalonderneming 
die door de Waalse autoriteiten destijds als een aantrekkelijke onderneming werd omschreven.

(20) Farrell was volledig in handen van een Amerikaanse holding: Duferco US Investment Corp. (hierna „Duferco US” 
genoemd). In de periode vóór de onderzochte maatregel was Duferco US voor 99,8 % in handen van Duferco 
Industrial Investment.

(21) Op 9 april 2003 heeft FSIH de helft van de aandelen (min één) van Duferco US gekocht voor 90 miljoen EUR. 
Duferco Industrial Investment bleef eigenaar van de andere helft van de aandelen (min één). De twee overige 
aandelen werden ondergebracht in een special purpose vehicle dat voor de hele duur van het partnerschap tussen FSIH 
en Duferco Industrial Investment als sekwester werd aangesteld. Op diezelfde dag heeft FSIH een aankoopoptie voor 
5 miljoen EUR verworven waarmee zij de twee aandelen van het special purpose vehicle kon verwerven en zodoende 
zeggenschap kon krijgen over Duferco US; deze optie is echter nooit uitgeoefend.

(22) Alvorens — via FSIH — de helft van de aandelen (min één) van Duferco US te verwerven, had SOGEPA een 
waardering van Farrell laten uitvoeren (1). Volgens het Britse consultancybedrijf Hatch Beddows bedroeg de 
gemiddelde waarde van Farrell volgens een voorzichtige raming 330 miljoen USD. Daarnaast is een aanvullende 
studie verricht door World Steel Dynamics, een Amerikaanse consultant, die Farrell op 410 miljoen USD 
waardeerde. Volgens de Belgische autoriteiten geven beide analisten voor Farrell in een voorzichtige raming dus een 
gemiddelde waarde van 375 miljoen USD op. Omgerekend zou deze gemiddelde waarde volgens het 
maandgemiddelde voor de wisselkoers USD/EUR van april 2003 dus ongeveer 345,5 miljoen EUR bedragen (3).

(23) FSIH heeft in 2005 een dividend van 2,5 miljoen USD ontvangen voor het boekjaar dat op 30 september 2004 is 
afgesloten. De Belgische autoriteiten preciseren niet wanneer dit dividend is ontvangen, maar volgens het 
jaargemiddelde van de wisselkoers USD/EUR van 2005 kwam dit dividend overeen met ongeveer 2,01 miljoen EUR.
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(24) Volgens de Belgische autoriteiten zou de winstgevendheid van Farrell afhangen van het verschil tussen de prijs van de 
bevoorrading met plakken op de internationale markt en de prijs van de door Farrell op de Amerikaanse markt 
verkochte afgewerkte producten. Op 29 september 2003 is echter een overeenkomst gesloten tussen de Duferco- 
groep en de […]*. Volgens het contract leverde de […]* groep plakken aan de Duferco-groep tegen een prijs die werd 
berekend (i) op basis van de verkoopprijs van de afgewerkte producten van Farrell (ii) minus de kosten van de 
verwerking door Farrell (iii) vermeerderd met een marge. Volgens België was het handelsrisico van Farrell dankzij dit 
contract weliswaar geringer geworden, maar werden de mogelijkheden van Farrell om winst te maken erdoor 
beperkt. Bovendien zou Farrell vanaf 2005 met diverse moeilijkheden te kampen hebben gehad als gevolg van 
dalende verkoopcijfers en prijzen.

(25) België merkt op dat er tussen de marktdeelnemers op de wereldmarkt voor staal vanaf midden 2006 een consensus 
bestond dat de positieve cyclus van deze periode zijn maximale kracht had bereikt en dat een negatieve cyclus nabij 
was.

(26) Tegen deze achtergrond zou FSIH haar participatie in Duferco US hebben heroverwogen. Zo zijn Duferco Industrial 
Investment en FSIH op 14 juni 2006 overeengekomen dat Duferco Industrial Investment een koopoptie op alle door 
FSH gehouden aandelen zou krijgen voor een bedrag van 95 miljoen EUR. Deze optie lijkt zonder vergoeding te zijn 
toegekend.

(27) Op 12 december 2006 heeft […]*, een onderneming van de Duferco-groep die in de plaats was getreden van 
Duferco Industrial Investment wat betreft alle rechten en plichten met betrekking tot de onderhavige maatregel, de 
optie uitgeoefend. Zo kreeg Duferco US op 12 december 2006 de Duferco-groep opnieuw volledig in handen voor 
een bedrag van 95 miljoen EUR.

(28) Volgens België heeft FSIH ten aanzien van haar participatie in Duferco US gehandeld als een particulier investeerder 
en zou derhalve geen enkel voordeel zijn toegekend aan Duferco Industrial Investment en dus aan de Duferco-groep. 
België verklaart eveneens dat FSIH meer dan haar oorspronkelijke inbreng kon recupereren, aangezien het jaarlijkse 
rendement voor FSIH van deze investering in dollar 6,81 % bedraagt.

(29) België erkent dat het niveau van het eigen vermogen van Duferco US en Farrell eind september 2006 was gestegen 
ten opzichte van 2003. Een verwijzing naar het eigen vermogen of wat ook de nettoboekwaarde van deze 
ondernemingen wordt genoemd, zou echter niet relevant zijn voor het bepalen van de waarde van deze 
ondernemingen. Deze methode houdt namelijk geen rekening met het vermogen van een onderneming om 
toekomstige inkomsten te genereren en evenmin met de omgeving waarin zij zich ontwikkelt en de 
marktconjunctuur.

(30) Tot slot voert België aan dat de resultaten van Duferco US sinds 2008 slecht waren. België is dan ook van oordeel dat 
FSIH blijk heeft gegeven van voorzichtig gedrag door zich terug te trekken uit Duferco US voordat de situatie van 
deze onderneming verslechterde.

3.2. Maatregel nr. 2: Participatie in DPH (9 april 2003 — 14 juni 2006)

(31) Op 9 april 2003 heeft FSIH van [bedrijf dat op dat moment in bezit was van PDH]* […]* een participatie in DPH van 
ongeveer 25 % gekocht, evenals een preferent aandeel („preferred share”). Voordien had FSIH de consultant 
Ernst&Young om een waardering van DPH verzocht. Volgens deze waardering (hierna „het Ernst&Young-rapport van 
2003” genoemd) lag de gemiddelde waarde van het 25 %-belang van DPH tussen 82 en 102 miljoen USD, d.w.z. 
gemiddeld 92 miljoen USD. De prijs van de transactie tussen FSIH en [bedrijf dat op dat moment in bezit was van 
PDH]* zal uiteindelijk 80 miljoen EUR bedragen (of ongeveer 87 miljoen USD volgens het maandgemiddelde van de 
wisselkoers EUR/USD van april 2003).

(32) De partijen kwamen overeen dat FSIH vanwege haar preferente aandeel een voorkeursrecht op de dividenden van 
DPH zou krijgen, en wel als volgt: i) de toekenning van een bedrag van 2 miljoen EUR voor de boekjaren 2003 en 
2004; ii) de toekenning van een bedrag van 4 miljoen EUR voor de daaropvolgende boekjaren.

(33) Zo heeft FSIH in januari 2005 een dividend van 4 miljoen EUR ontvangen voor de boekjaren 2003 en 2004. Voor 
het boekjaar 2005 lijkt geen dividend te zijn uitgekeerd. Het boekjaar 2006 was niet afgesloten voordat FSIH haar 
participatie had doorverkocht.

(34) In 2006 wou FSIH zich uit DPH terugtrekken, volgens de Belgische autoriteiten vanwege de vooruitzichten voor de 
mondiale ijzer- en staalindustrie op middellange en lange termijn. Met het oog op haar uittreding heeft FSIH 
Ernst&Young opnieuw opgedragen haar participatie van 25 % in DPH te waarderen (hierna „het Ernst&Young- 
rapport van 2006” genoemd). In dit Ernst&Young-rapport van 2006 wordt de participatie van 25 % op een bedrag 
tussen […]* en […]* miljoen USD gewaardeerd, of ongeveer […]* à […]* miljoen EUR volgens het jaargemiddelde 
van de wisselkoers USD/EUR van 2006.
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(35) In het Ernst&Young-rapport van 2006 wordt gebruikgemaakt van de zogenoemde methode van de price/earnings- 
ratio (koers/winstverhouding). Deze methode wordt door Ernst&Young als volgt toegepast:

1. Voor het referentiejaar (in dit geval 2006) en voor de 2 of 3 daaraan voorafgaande jaren wordt de bijgestelde 
nettowinst (adjusted earning) van de gewaardeerde onderneming vastgesteld.

2. Voor het referentiejaar (in dit geval 2006) en voor de 2 of 3 daaraan voorafgaande jaren wordt een price/ 
earnings-ratio vastgesteld. Bij de berekening van deze ratio's wordt uitgegaan van een mediaan van uit transacties 
op deze markt in een bepaald jaar verkregen ratio's van vergelijkbare ondernemingen. Door de bijgestelde 
nettowinst voor het jaar X te vermenigvuldigen met de voor datzelfde jaar X vastgestelde ratio wordt een raming 
van de waarde van de onderneming verkregen waarbij geen rekening is gehouden met het cyclische karakter van 
de markt (d.w.z. opeenvolging van uitzonderlijk goede en uitzonderlijk slechte jaren, afhankelijk van de 
conjunctuur).

3. De gegevens van de verschillende in aanmerking genomen jaren worden gewogen om rekening te houden met 
het cyclische karakter van de markt.

4. Afhankelijk van de gekozen weging worden uiteindelijk één enkele bijgestelde nettowinst en één enkele ratio 
verkregen. Door de eerste waarde te vermenigvuldigen met de tweede, wordt een raming van de waarde van de 
onderneming verkregen waarbij rekening is gehouden met het cyclische karakter van de markt.

5. De aldus verkregen waarde wordt bijgesteld om rekening te houden met andere factoren die van invloed kunnen 
zijn op de waarde van de onderneming: geen meerderheidsparticipatie, min of meer liquide aandelen, preferente 
dividenden, ...

(36) De partijen zullen de waardering van het Ernst&Young-rapport van 2006 evenwel niet als zodanig overnemen. Zij 
zullen hierop een aantal reductiefactoren toepassen en een aantal contextuele factoren in aanmerking nemen. Bij de 
verkoop op 14 juni 2006 is uiteindelijk een prijs van [...]* miljoen EUR gehanteerd, of ongeveer […]* miljoen USD 
volgens het maandgemiddelde van de wisselkoers EUR/USD van juni 2006.

(37) De toegepaste reductiefactoren worden door de Belgische autoriteiten als volgt uitgelegd en becijferd.

Reductiefactor nr. 1

(38) DPH is de moedermaatschappij van twee grote divisies: de divisie Trading en de divisie Industry. Op 29 september 
2003, dus enkele maanden nadat FSIH een participatie in het kapitaal van DPH had verworven, heeft laatstgenoemde 
50 % van de aandelen van haar divisie Trading (Duferco International Trading Holding — Guernsey) verkocht aan de 
[…]*. Deze verkoop heeft plaatsgevonden op basis van de boekwaarde van de divisie Trading, in die zin dat bij de 
berekening van de verkoopprijs de helft van het eigen vermogen van Duferco International Trading Holding in 
aanmerking is genomen, namelijk 40,835 miljoen USD of 36,01 miljoen EUR volgens het jaargemiddelde van de 
wisselkoers USD/EUR in 2003.

(39) Volgens de Belgische autoriteiten is deze prijs een marktprijs. Deze prijs moet dus in aanmerking worden genomen 
bij de waardering, ongeveer drie jaar later, van de hele groep. Volgens de Belgische autoriteiten had het Ernst&Young- 
rapport van 2006 moeten uitgaan van de boekwaarde van de divisie Trading en niet van zijn waarderingsmethode — 
de zogenoemde methode van de price/earnings-ratio — voor de hele groep, zoals wel is gebeurd. De Belgische 
autoriteiten hebben er evenwel geen bezwaar tegen dat de zogenoemde methode van de price/earnings-ratio wel nog 
wordt toegepast voor de waardering van de divisie Industry.

(40) Na toepassing van deze reductiefactor wordt de waardering van het Ernst&Young-rapport van 2006 met 20 tot 
31 miljoen USD verlaagd.

Reductiefactor nr. 2

(41) Volgens de Belgische autoriteiten vonden de partijen dat in het Ernst&Young-rapport van 2006 onvoldoende 
rekening was gehouden met het cyclische karakter van de staalmarkt. Het Ernst&Young-rapport van 2006 baseerde 
zich op het lopende jaar (2006) en de 3 daaraan voorafgaande jaren, waarin volgens de Belgische autoriteiten twee 
uitzonderlijke jaren waren begrepen. De partijen hebben dan ook de gegevens over de jaren 2001 en 2002 
toegevoegd en hebben de jaren anders gewogen.

(42) Door deze aanpassingen wordt de waardering van het Ernst&Young-rapport van 2006 met 24 tot 53 miljoen USD 
verlaagd.
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Reductiefactor nr. 3

(43) De derde reductiefactor heeft betrekking op de illiquiditeit van de participatie van FSIH. De effecten van DPH zijn 
namelijk niet op de beurs genoteerd. Bovendien hebben FSIH en [bedrijf dat op dat moment in bezit was van PDH]* 
in hun overeenkomsten bepaald dat FSIH over een „tag-along right” beschikt. Mocht [bedrijf dat op dat moment in 
bezit was van PDH]* haar aandelen in DPH aan een derde willen verkopen, dan zou FSIH het recht hebben een 
equivalent aantal aandelen aan diezelfde derde tegen dezelfde voorwaarden te verkopen, of, indien de derde hier niet 
mee akkoord gaat, [bedrijf dat op dat moment in bezit was van PDH]* te verplichten zelf een equivalent aantal 
aandelen tegen dezelfde voorwaarden te verwerven alvorens zelf aandelen te verkopen.

(44) Bovendien hebben alle partijen, in het geval van een voornemen om aan derden te verkopen, een voorkeurrecht (first 
refusal right) gekregen op grond waarvan zij deze aandelen tegen de geplande voorwaarden als eerste kunnen 
aankopen, dus vóór de betrokken derde. Ten slotte moet deze derde, in het geval van een geplande verkoop aan een 
derde, ermee instemmen te zijn gebonden door dezelfde aandeelhoudersovereenkomst als die welke van kracht is 
tussen de partijen.

(45) In het Ernst&Young-rapport van 2006 worden deze diverse elementen in aanmerking genomen en wordt op de 
waardering van DPH een reductiefactor van 30 % toegepast. Volgens de Belgische autoriteiten vonden de partijen dit 
niet toereikend en hebben zij de reductiefactor op 40 % gebracht omdat er volgens hen voor deze participatie geen 
belangstelling bestond bij andere marktdeelnemers.

(46) Door deze verdere reductiefactor wordt de waardering van het Ernst&Young-rapport van 2006 met 11 tot 
17 miljoen USD verlaagd.

Reductiefactor nr. 4

(47) Zoals eerder aangegeven heeft FSIH vanaf het boekjaar 2005 recht op een preferent dividend van 4 miljoen EUR. In 
2006 heeft DPH een reserve van 28 miljoen USD voor deze dividenden. In het Ernst&Young-rapport van 2006 
wordt dit bedrag niet als zodanig toegevoegd aan de waardering, maar wordt daarop een reductiefactor van 6,2 % 
toegepast omdat deze reserve volgens Ernst&Young vergelijkbaar is met een obligatie met een rating BBB. 
Uiteindelijk wordt in het Ernst&Young-rapport van 2006 de voor de 25 % van de aandelen-DPH verkregen waarde 
met 22,2 miljoen USD verhoogd.

(48) Volgens de partijen is deze reductiefactor van 6,2 % niet toereikend en moet hij worden verhoogd tot 14 % om meer 
rekening te houden met de aan het cyclische karakter van de ijzer- en staalsector verbonden risico's. De waarde van 
de reserve moet bijgevolg worden vastgesteld op 17 miljoen USD. Met deze extra reductiefactor wordt de waardering 
van het Ernst&Young-rapport van 2006 met 4 miljoen USD verlaagd.

Reductiefactor nr. 5

(49) Met deze reductiefactor wordt er in feite voor gekozen de in het Ernst&Young-rapport van 2006 voorgestelde 
opslagfactor niet toe te passen. In dat rapport merkt de consultant namelijk op dat FSIH krachtens de 
aandeelhoudersovereenkomst over bijzondere rechten beschikt waardoor zij bepaalde strategische beslissingen van 
de groep kan beïnvloeden en het beheer van de groep van nabij kan volgen. Ernst&Young is dan ook van oordeel dat 
een controlepremie kan worden toegevoegd ten belope van 0 tot 10 % van de waarde van de participatie.

(50) Volgens de Belgische autoriteiten hebben de partijen ervoor gekozen dit soort controlepremie niet toe te passen, 
omdat de bijzondere rechten in kwestie in feite geen enkele marktwaarde zouden hebben in het kader van een 
overdracht aan een derde of aan [bedrijf dat op dat moment in bezit was van PDH]*. Volgens België kon [bedrijf dat 
op dat moment in bezit was van PDH]* zich in de hypothese van een overdracht aan een derde aandeelhouder 
namelijk verzetten tegen de overdracht van de in de aandeelhoudersovereenkomst van DPH neergelegde rechten. 
[bedrijf dat op dat moment in bezit was van PDH]* was dus niet verplicht een bepaald bedrag te betalen om al haar 
rechten terug te krijgen.

Andere contextuele factoren

(51) De Belgische autoriteiten voeren twee andere elementen aan die geen aanleiding gaven tot de toepassing van een 
reductiefactor, maar die zij toch willen vermelden opdat de Commissie zicht heeft op de verschillende 
onderhandelingspunten die tussen de partijen zijn besproken bij de vaststelling van de definitieve prijs.

(52) De eerste contextuele factor heeft betrekking op een overeenkomst tussen DPH en Farrell die voorziet in de 
overdracht van bepaalde winsten naar Farrell. Ingevolge deze overeenkomst wordt in het Ernst&Young-rapport van 
2006 een reductiefactor van 5,5 miljoen USD op de gerapporteerde winst (reported earning) van elk in aanmerking 
genomen jaar toegepast. De partijen hebben deze reductiefactor niet verhoogd.
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(53) De tweede contextuele factor heeft betrekking op een leveringsovereenkomst met de onderneming […]* van de […] 
*-groep. Deze overeenkomst voorzag in de aankoop van een aanzienlijke hoeveelheid halffabrikaten (slabs) tegen een 
prijs die overeenkomt met de productieprijs. Voor DPH hield deze overeenkomst, afhankelijk van de 
wereldmarktprijzen voor staal, zowel een verliesrisico als een winstkans in. De overeenkomst voorzag in een 
verplichte kapitaalinbreng, alsook in hoge boetes in geval van terugtrekking, en hield dus een risico van een 
mogelijke financiële belasting voor DPH in. Het Ernst&Young-rapport van 2006 heeft dit risico niet becijferd, en 
volgens de door België aan de Commissie verstrekte gegevens hebben de partijen dit evenmin gedaan.

Totaalbedrag van de reductiefactoren

(54) Met reductiefactor nr. 5 wordt er in feite voor gekozen geen opslagfactor toe te passen op de door Ernst&Young in 
2006 uitgevoerde waardering. De andere contextuele factoren bij de onderhandeling hebben evenmin 
gekwantificeerde gevolgen gehad voor deze waardering. Bijgevolg moet worden geconcludeerd dat het algemene 
resultaat van de reductiefactoren nrs. 1 tot en met 4 een bedrag is dat 46 tot 79 miljoen USD onder de waardering 
van Ernst&Young van 2006 ligt. Op basis daarvan waren de partijen derhalve van oordeel dat 25 % van de aandelen- 
DPH een waarde had tussen […]* miljoen USD en […]* miljoen USD.

(55) Bij de verkoop op 14 juni 2006 is uiteindelijk uitgegaan van een prijs van […]* miljoen EUR, of ongeveer […]* 
miljoen USD volgens het maandgemiddelde van de wisselkoers EUR/USD van juni 2006.

(56) Volgens België heeft FSIH ten aanzien van haar participatie in DPH gehandeld als een particulier investeerder en zou 
derhalve geen enkel voordeel zijn toegekend aan [bedrijf dat op dat moment in bezit was van PDH]* en dus evenmin 
aan de Duferco-groep.

(57) België voegt hieraan toe dat het besluit van FSIH om zich terug te trekken uit DPH ook werd gerechtvaardigd door 
het feit dat de overeenkomst met de […]*, evenals de overeenkomst over een joint venture met de Russische 
staalgroep NMLK, haar participatie minder aantrekkelijk maakte. De Oekraïense groep heeft namelijk veel 
geïnvesteerd en talrijke deelnemingen in andere ondernemingen verworven. De door de Oekraïense groep aangegane 
risico's hadden kunnen wegen op de Duferco-groep. De joint venture met NMLK zou getuigen van de wil van 
Duferco om zich geleidelijk aan terug te trekken uit de industriële staalproductie en zich geleidelijk aan met nieuwe 
activiteiten te gaan bezighouden, zoals de sanering van terreinen en de ontwikkeling van energieprojecten. FSIH zou 
deze trend hebben gevolgd door zich terug te trekken uit DPH en vervolgens te investeren in de nieuwe 
diversificatieprojecten van de groep (zie onderzochte maatregel nr. 3).

3.3 Maatregel nr. 3: Participatie in DSIH (van 15 december 2006 tot op heden)

(58) Op 15 december 2006 hebben FSIH en Duferco Développement het kapitaal van Duferco Salvage Investments 
Holding (hierna „DSIH” genoemd) verhoogd met […]* miljoen EUR elk. Met deze investering werd beoogd Duferco 
Diversification te verwerven voor […]* miljoen EUR.

(59) Duferco Diversification heette op het ogenblik van de aankoop Carsid Développement en was in handen van Steel 
Investment and Finance (hierna „SIF” genoemd), de gezamenlijke dochteronderneming van Duferco en de Russische 
ijzer- en staalgroep NMLK. Duferco Diversification had 100 % van de volgende drie ondernemingen in handen: 
Duferco Environnement, Duferco Immobilière en Marcinelle Energie.

(60) In het onderstaande schema worden de banden tussen de verschillende bij de onderhavige maatregel betrokken 
ondernemingen geïllustreerd:

Schema 1: bij maatregel nr. 3 betrokken ondernemingen

(61) Volgens de Belgische autoriteiten kan de waardering van Duferco Diversification op […]* miljoen EUR worden 
gerechtvaardigd door de onderstaande elementen.
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1. Handelsvorderingen

(62) Duferco Diversification zou voor [30-37]* miljoen EUR handelsvorderingen hebben op een andere onderneming 
van de groep (Duferco La Louvière).

2. De van het zogenoemde […]*-project verwachte meerwaarde

(63) Volgens een op 4 februari 2009 tussen Duferco Development en Duferco Diversification gesloten overeenkomst 
moest een aantal aan Duferco Development toebehorende terreinen worden gesaneerd door Duferco Diversification. 
De kosten van deze sanering worden op […]* miljoen EUR geraamd. Na de sanering zal de waarde van de terreinen 
naar schatting […]* miljoen EUR bedragen. Het verschil tussen beide cijfers ([…]* miljoen EUR) zou volgens de 
Belgische autoriteiten een meerwaarde vormen die gelijk moet worden verdeeld tussen Duferco Development en 
Duferco Diversification. Voor de waarde van Duferco Diversification zou in het kader van het […]*-project dan ook 
rekening moeten worden gehouden met een winst tussen […]* en […]* miljoen EUR.

(64) Op grond van de overeenkomst van 4 februari 2009 moet Duferco Diversification echter een krediet verlenen aan 
Duferco Development voor de financiering van het project. Na de uitvoering ervan zal het bedrag van dit krediet aan 
Duferco Diversification worden terugbetaald, vermeerderd met rente, waarvan het percentage nog moet worden 
vastgesteld.

(65) Uit de door België aan de Commissie verstrekte gegevens blijkt echter dat dit krediet nooit is verleend. De voltooiing 
van het project zou veel tijd hebben gekost, en uiteindelijk zijn Duferco Diversification en Duferco Development 
gefuseerd (1).

(66) Op 8 juli 2011 heeft DSIH haar participatie in Duferco Diversification (waarin het […]*-project dus is 
ondergebracht) voor […]* miljoen EUR verkocht aan Duferco Long Products. Duferco Long Products heeft dit bedrag 
echter niet betaald, waardoor Duferco Diversification op haar balans een vordering van […]* miljoen EUR op 
eerstgenoemde heeft. Volgens België belet deze overdracht FSIH niet een rendement op haar investering te 
verwachten voor het […]*-project, aangezien FSIH voor 49,7 % aandeelhouder in Duferco Long Products is (zie 
onderzochte maatregel nr. 6).

(67) Op 9 september 2011 is Duferco Diversification, thans dochteronderneming van Duferco Long Products, opgeslorpt 
door Duferco La Louvière Long Products, later omgedoopt tot Duferco Belgium. Ten slotte is het […]*-project door 
Duferco Belgium op 19 december 2012 voor een bedrag van […]* miljoen EUR verkocht aan haar 
zusteronderneming Duferco Wallonie. Dit bedrag zou overeenkomen met de verwachte meerwaarde van het 
project, dat in 2012 opnieuw is beoordeeld volgens nieuwe expertises.

(68) De Belgische autoriteiten geven verder niet aan of het […]*-project al dan niet reeds is uitgevoerd en of het, 
commercieel gesproken, een succes of een mislukking is geworden.

3. Inbreng van onroerende goederen in een dochteronderneming van Duferco Diversification

(69) Een aantal onroerende goederen is overgedragen aan Duferco Immobilière. De waarde van die goederen is, zoals 
bevestigd door een consultant, op een bedrag tussen [14-21]* en [15-22]* miljoen EUR bepaald.

4. Waarde van het project „Marcinelle Energie”

(70) Marcinelle Energie, een dochteronderneming van Duferco Diversification, was in 2006 voornemens een STEG- 
centrale (gas-stoomturbine) in Charleroi te bouwen. De opbrengst die, bij een succesvolle afronding, van het project 
werd verwacht, bedroeg [70-78]* miljoen EUR.

(71) Volgens de Belgische autoriteiten was het de bedoeling de dochteronderneming Marcinelle Energie aan een derde te 
verkopen voor een bedrag van [70-78]* miljoen EUR. FSIH en de Duferco-groep hoopten [75-83]*% van de 
onderneming te verkopen voor [49-55]* miljoen EUR en de overige [18-25]* % voor een bedrag van [19-26]* 
miljoen EUR.
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dochteronderneming van Duferco Diversification geworden. Vervolgens heeft Duferco Diversification haar nieuwe dochteronder-
neming opgeslorpt (Duferco Development).



(72) De Belgische autoriteiten zijn als volgt te werk gegaan om tot dit bedrag te komen. Er zouden eerste contacten met 
derden zijn gelegd voor de verkoop van [75-83]*% van de onderneming, waardoor deze tranche van [75-83]* % op 
[49-55]* miljoen EUR kon worden bepaald. Voor de volgende [18-25]* % zou FSIH rekening hebben gehouden met 
een waardering van het expertisebureau Bain, volgens dewelke het project een gemiddelde netto contante waarde van 
[47-55]* miljoen EUR zou hebben, waaraan een gemiddelde waarde van [46-54]* miljoen EUR zou moeten worden 
toegevoegd voor de aan het project toegekende CO2-emissierechten. Neemt men [18-25]* % van deze waarde ([47- 
55]* + [46-54]* miljoen), dan verkrijgt men inderdaad een bedrag van iets meer dan [19-26]* miljoen EUR.

(73) Om de waarde van de CO2-emissierechten in aanmerking te kunnen nemen, moest de centrale volgens het verslag 
van Bain zeer spoedig, en in ieder geval in de loop van 2009, operationeel worden. Mocht het project vertraging 
oplopen, dan zou het niet meer in aanmerking komen voor de beschikbare CO2-emissierechten.

(74) In juni 2008 kan Duferco Diversification [75-83]* % van het project „Marcinelle Energie” verkopen aan ENEL tegen 
de prijs van [30-37]* miljoen EUR. Deze verkoop gaat evenwel gepaard met een verkoopoptie volgens dewelke 
Duferco Diversification haar resterende aandelen ([…]*%) een jaar na de inbedrijfstelling van de centrale zou kunnen 
doorverkopen aan ENEL tegen de prijs van […]* miljoen EUR, […]*

(75) Volgens de Belgische autoriteiten heeft de conjunctuur op de elektriciteitsmarkt vanaf 2010 echter een bruuske 
wending genomen en zou de rentabiliteit van de CCGT-centrales (gas-stoomturbines) drastisch zijn verminderd. Dit 
zou toe te schrijven zijn aan een toename van de productie van wind- en zonne-energie in België en aan de lage 
prijzen voor koolstofdioxide en steenkool (waardoor de steenkoolcentrales weer concurrerender worden). De 
centrale van Marcinelle is echter op 31 maart 2012 in gebruik genomen.

(76) Begin 2013 heeft Duferco Diversification (later Duferco Belgium) haar uitstaprecht uitgeoefend voor een bedrag van 
[…]* miljoen EUR, […]* voor een bedrag van […]* miljoen EUR, vermeerderd met […]* miljoen EUR als […]* en 
[…]* miljoen EUR aan [….]* (zonder verdere preciseringen).

(77) Uiteindelijk zal het project „Marcinelle Energie” dus zijn overgedragen voor een totaalbedrag van […]* miljoen EUR. 
Zoals België preciseert, moet dit bedrag evenwel worden verminderd met de investeringen ([…]* miljoen EUR) en de 
verliezen (ongeveer […]* miljoen EUR) in de periode 2006-2013, wat voor dit project een rentabiliteit van ongeveer 
[40-46]* miljoen EUR geeft.

(78) Voor dit project werd aanvankelijk echter een rentabiliteit van [70-78]* miljoen EUR verwacht. Dit negatieve verschil 
zou zijn toe te schrijven aan de ommekeer op de elektriciteitsmarkt. De Belgische autoriteiten wijzen erop dat de 
ENEL-groep eveneens geld is kwijtgeraakt in dit project, en verwijzen naar de jaarverslagen over 2011 en 2012 van 
deze groep, waaruit een waardevermindering van de activa van Marcinelle Energie blijkt.

5. Totaal van de vier elementen

(79) Op basis van de vier bovengenoemde elementen zouden FSIH en de Duferco-groep in 2006 dus hebben 
geconcludeerd dat de waarde van Duferco Diversification tussen […]* en […]* miljoen EUR lag. Uiteindelijk is de 
waarde op […]* miljoen EUR vastgesteld, waarvan de helft door FSIH werd ingebracht.

(80) België voert aan dat deze investering in DSIH als een investering op gelijke voet (pari passu) met Duferco 
Development moet worden beschouwd. Aangezien FSIH en Duferco Development hetzelfde bedrag hebben 
ingebracht, zouden zij dezelfde belangen hebben en dezelfde risico's lopen. In die zin zou de maatregel van FSIH in 
overeenstemming zijn met het beginsel van de particuliere investeerder.

(81) Er zij aan herinnerd dat DSIH op 8 juli 2011 haar participatie in Duferco Diversification voor datzelfde bedrag ([…]* 
miljoen EUR) heeft verkocht aan Duferco Long Products. Dit bedrag is echter niet betaald door Duferco Long 
Products, waardoor Duferco Diversification op haar balans een vordering van […]* miljoen EUR op eerstgenoemde 
heeft.

3.4. Maatregel nr. 4: Lening aan [hoofd vow de groep]* in september en december 2009

(82) FSIH heeft een lening van 100 miljoen EUR aan [hoofd vow de groep]* toegekend. Deze onderneming was op dat 
ogenblik geregistreerd in […]*. Inmiddels is zij omgedoopt tot [hoofd vow de groep]*, een onderneming naar […]* 
recht. Deze onderneming staat aan het hoofd van de Duferco-groep (zie punt 10).

(83) De lening is beschikbaar gesteld in twee tranches: [30-40]* miljoen EUR in september 2009 en [60-70]* miljoen 
EUR in december 2009. De rente op de lening is vastgesteld als de op het moment van de sluiting van de 
overeenkomst geldende twaalfmaands Euribor (1,302 %), met een opslag van 75 basispunten, d.w.z. 2,052 %. 
Volgens de op 4 juni 2013 door de Belgische autoriteiten verstrekte gegevens bedroeg de daadwerkelijk gehanteerde 
rente 2,04 % bij de uitkering van de eerste tranche (september 2009) en 1,99 % bij de uitkering van de tweede 
tranche.
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(84) Er is een garantie verleend in de vorm van een onderpand op 15 % van de aandelen-DPH. Volgens het jaarverslag 
2009 van Duferco kwam de waarde van deze garantie overeen met[…]* USD. Volgens de Belgische autoriteiten 
kwam de waarde van deze garantie overeen met dit bedrag wanneer men zich uitsluitend op de netto-activa op het 
ogenblik van de toekenning van de lening baseert.

(85) De lening had een looptijd van zes jaar. Overeenkomstig artikel 1.1 van de leningsovereenkomst moest de lening in 
geval van een wijziging in de zeggenschap evenwel vervroegd en uiterlijk op 31 december 2015 worden 
terugbetaald. In dit artikel wordt namelijk verwezen naar in een overeenkomst van 1 februari 2008 neergelegde 
wederzijdse bepalingen inzake een koopoptie tussen de Duferco-groep en NMLK die kon worden uitgeoefend vanaf 
december 2008 tegen een prijs van 600 miljoen USD. Krachtens artikel 6.1 van de overeenkomst was de lener in 
geval van wijziging in de zeggenschap over SIF verplicht de naar aanleiding daarvan ontvangen bedragen prioritair te 
bestemmen voor de volledige terugbetaling van de door FSIH toegekende lening. In juli 2011 is de lening vervroegd 
terugbetaald als gevolg van de volledige overname van SIF door NLMK.

3.5. Maatregel nr. 5: Lening aan SIF in september en december 2009

(86) FSIH heeft een lening van 75 miljoen EUR toegekend, die ter beschikking is gesteld in twee tranches: 20 miljoen EUR 
in september 2009 en 55 miljoen EUR in december 2009. De rente op de lening is vastgesteld als de op het moment 
van de sluiting van de overeenkomst geldende twaalfmaands Euribor (1,302 %), met een opslag van 75 punten, d.w. 
z. 2,052 %.. Volgens de door de Belgische autoriteiten op 4 juni 2013 verstrekte gegevens bedroeg de daadwerkelijk 
gehanteerde rente bij de uitkering van beide tranches 1,99 %.

(87) Volgens FSIH moest, gelet op de sterke financiële positie van SIF en gezien de afwezigheid, in het onderhavige geval, 
van zekerheden, overeenkomstig de mededeling van de Commissie van 2008 een verhoging met 40 basispunten 
worden toegevoegd die overeenkomt met het verschil tussen het hoge en het lage zekerheidsniveau voor een 
onderneming met een AAA-rating.

(88) Volgens artikel 1.7 van de leningsovereenkomst beschikte FSIH in geval van wijziging in de zeggenschap over SIF en 
voor zover SIF niet het voornemen te kennen heeft gegeven de lening vervroegd terug te betalen, overigens over de 
mogelijkheid om haar vordering in kapitaal om te zetten. Het aantal als tegenprestatie ontvangen aandelen werd 
berekend volgens een vooraf in de leningsovereenkomst vastgestelde formule en mocht niet meer bedragen dan 25 % 
van het kapitaal van SIF plus één aandeel. NMLK beschikte over een koopoptie en FSIH over een verkoopoptie. De 
uitoefeningsprijs van deze opties wordt vooraf vastgesteld bij contractuele overeenkomsten. FSIH kon de aandelen 
doorverkopen voor een bedrag dat overeenkomt met de (in kapitaal en in rente) omgezette vordering, vermeerderd 
met een rente die overeenkomt met het referentiepercentage van de Europese Commissie voor staatssteun, 
vermeerderd met 200 basispunten.

(89) Op 29 juni 2011 zijn de partijen vanwege de ongunstige mondiale situatie van de ijzer- en staalsector en de wijziging 
in de zeggenschap over SIF overeengekomen dat SIF de lening vervroegd moest terugbetalen in drie tranches (in 
2011, in 2012 en in 2013). Op 30 juni 2011 heeft SIF een deel van het kapitaal ([20 000 000- 25 000 000]* EUR) 
terugbetaald, samen met de tot die datum opgelopen rente, namelijk [1 000 000- 5 000 000]* EUR. Momenteel 
staat er nog een bedrag van [55 000 000- 60 000 000]* EUR uit.

3.6. Maatregel nr. 6: Kapitaalverhoging van Duferco Long Products met 100 miljoen eur in 2011

(90) In de zomer 2011 heeft FSIH 100 miljoen EUR ingebracht in Duferco Long Products, een onderneming naar 
Luxemburgs recht die op dat ogenblik in handen was van Duferco Industrial Investment en FSIH. De Duferco-groep 
heeft 101 miljoen EUR ingebracht op 7 juli 2011, dus enkele dagen vóór de inbreng door FSIH. Deze investering 
loopt nog steeds.

(91) De kapitaalinbreng is in drie fasen gebeurd. Eerst heeft FSIH op 29 juni 2011 aan Duferco Long Products een 
converteerbare lening verstrekt van 30 miljoen EUR tegen de twaalfmaands Euribor, met een opslag van 200 
basispunten (d.w.z. 2,137 + 2 % = 4,137 %). Deze lening had een looptijd van tien jaar. De lening was niet gedekt 
door een garantie omdat de partijen ze wilden omzetten in kapitaal. De omzetting van de lening in kapitaal heeft 
daadwerkelijk plaatsgevonden op 23 september 2011.

(92) Vervolgens is FSIH in juli 2011 in het kapitaal van Duferco Long Products gestapt door middel van een 
kapitaalverhoging van 70 miljoen EUR.

(93) Op het kapitaal van 201 miljoen EUR (waarvan 100 miljoen EUR is ingebracht door FSIH en 101 miljoen EUR door 
Duferco) is ingetekend met het oog op:

i) de verwerving van de aandelen van Duferco La Louvière Long Products (hierna „DLPL” genoemd) voor [80-100]* 
miljoen EUR en de aandelen van Duferco Trebos voor [5-15]* miljoen EUR;
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ii) de aankoop van de voorraden van een andere onderneming van Duferco voor [50-70]* miljoen EUR;

iii) de investering voor [30-40]* miljoen EUR in Duferco Belgium voor de productie van een nieuwe continugieterij.

(94) De investeringen in DSIH en Duferco Long Products lopen nog steeds. De lening aan SIF is nog niet volledig 
terugbetaald. Het Waals Gewest is van oordeel dat al deze maatregelen in overeenstemming zijn met het beginsel van 
de particuliere investeerder in een markteconomie.

IV. BEOORDELING VAN DE MAATREGELEN

4.1. Beoordeling van de vraag of er sprake is van steun in de zin van artikel 107, lid 1, VWEU

(95) Overeenkomstig artikel 107, lid 1, VWEU zijn steunmaatregelen van de staten of in welke vorm ook met 
staatsmiddelen bekostigd, die de mededinging door begunstiging van bepaalde ondernemingen of bepaalde 
producties vervalsen of dreigen te vervalsen, onverenigbaar met de interne markt, voor zover deze steun het 
handelsverkeer tussen de lidstaten ongunstig beïnvloedt. In deze bepaling zijn de voorwaarden vastgesteld op grond 
waarvan een maatregel van een lidstaat als staatssteun kan worden beschouwd.

(96) In de eerste plaats moeten de betrokken maatregelen een overheidskarakter hebben, in die zin dat zij staatsmiddelen 
moeten behelzen en zij aan de Staat moeten kunnen worden toegerekend. Ten tweede moet de Commissie nagaan of 
met de staatsmiddelen een voordeel wordt verschaft. Ten derde moeten de maatregelen selectief zijn (bijvoorbeeld 
bedoeld zijn voor een onderneming, een economische sector of een geografisch gebied) in tegenstelling tot een 
maatregel van algemene strekking. Een vierde criterium is dat de maatregelen de mededinging kunnen vervalsen en 
het handelsverkeer tussen de lidstaten ongunstig kunnen beïnvloeden.

(97) De Commissie zal voor de zes onderzochte maatregelen in de eerste plaats de criteria van het overheidskarakter, de 
selectiviteit en de invloed op de mededinging en het handelsverkeer nagaan. Vervolgens zal zij het criterium van het 
economisch voordeel voor elk van de maatregelen analyseren.

4.1.1. Het criterium van het overheidskarakter

(98) De Commissie wijst erop dat „voordelen [...] enkel als steunmaatregelen in de zin van artikel 87, lid 1, EG [kunnen] 
worden beschouwd indien zij rechtstreeks of zijdelings met staatsmiddelen zijn bekostigd [...] en aan de staat kunnen 
worden toegerekend (1).”

(99) De instantie die ten grondslag ligt aan de onderzochte maatregelen, is de financiële holding FSIH. FSIH, waarvan het 
maatschappelijk doel bestaat in maatregelen ten behoeve van ijzer- en staalondernemingen in het buitenland, is een 
100 %-dochteronderneming van SOGEPA, die op haar beurt voor 100 % in handen is van het Waals Gewest. De 
middelen waarover FSIH beschikt, staan dus onder zeggenschap van het Waals Gewest en vormen derhalve 
staatsmiddelen. De beschrijving van SOGEPA en FSIH hierboven (cf. de punten 11 e.v.) lijkt erop te wijzen dat de rol 
van de overheid doorslaggevend is bij de maatregelen van SOGEPA en FSIH. In de artikelen in Le Soir van 
21 november 2011 zijn de reacties van de toenmalige Waalse ministers van Economie te lezen. Zij erkennen de 
verantwoordelijkheid van de Waalse regering met betrekking tot de maatregelen van FSIH.

(100) De onderzochte maatregelen lijken dus eveneens te kunnen worden toegerekend aan het Waals Gewest.

(101) Concluderend is de Commissie in dit stadium van oordeel dat de onderzochte maatregelen voldoen aan het criterium 
„overheidskarakter”.

4.1.2. Het selectiviteitscriterium

(102) De onderzochte maatregelen hebben uitsluitend betrekking op de ondernemingen van de Duferco-groep. Zij zijn dus 
selectief.

4.1.3. De criteria „vervalsing van de mededinging” en „ongunstige beïnvloeding van het handelsverkeer 
tussen de lidstaten”

(103) De Duferco-groep is actief op de ijzer- en staalmarkt. In de Europese Unie zijn op de ijzer- en staalmarkt meerdere 
andere marktdeelnemers actief en is er voor ijzer- en staalproducten handelsverkeer tussen meerdere lidstaten. 
Bijgevolg kunnen de maatregelen, overeenkomstig de rechtspraak van het Hof (2), de mededinging en het 
handelsverkeer tussen de lidstaten ongunstig beïnvloeden.
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4.1.4. Criterium van het aan Duferco toegekende voordeel

4.1.4.1. Maatregel nr. 1: Participatie in Duferco US (9 april 2003 — 12 december 2006)

(104) Volgens België heeft FSIH ten aanzien van haar participatie in Duferco US gehandeld als een particulier investeerder 
en zou derhalve geen enkel voordeel zijn toegekend aan Duferco Industrial Investment, en dus evenmin aan de 
Duferco-groep.

(105) De Commissie stelt de voorwaarden waartegen België een participatie in Duferco US heeft verworven, niet ter 
discussie. Zij betwijfelt echter of de voorwaarden waartegen FSIH haar participatie in Duferco US kon beëindigen, in 
overeenstemming zijn met het beginsel van de particuliere investeerder in een markteconomie.

(106) De Commissie merkt namelijk op dat FSIH op 14 juni 2006 een optie heeft verleend aan de Duferco-groep waardoor 
deze de helft (min 1) van de aandelen van Duferco US kon verwerven voor een bedrag van 95 miljoen EUR. Dit 
bedrag komt echter overeen met het totaalbedrag dat door FSIH is betaald bij haar toetreding tot het kapitaal van 
Duferco US, terwijl de resultaten van de onderneming over de periode 2003-2006 (zie de punten 112 en 113) doen 
vermoeden dat de waarde van de onderneming is toegenomen.

(107) De Commissie is van oordeel dat een particuliere investeerder wellicht een hogere prijs dan 95 miljoen EUR had 
gevraagd voor de uitvoering van een dergelijke optie.

(108) België verklaart in dit verband dat FSIH meer dan haar oorspronkelijke inbreng kon recupereren, aangezien het 
jaarlijkse rendement voor FSIH van deze investering in dollar 6,81 % bedraagt.

(109) De Commissie merkt op dat het jaarlijkse rendement van de investering in dollar niet relevant is, aangezien FSIH haar 
investering in euro heeft gedaan en de instap- en uitstaptransacties in euro zijn uitgedrukt. Het bedrag dat FSIH heeft 
ontvangen bij het uittreden uit Duferco US (95 miljoen EUR), komt overeen met het bedrag dat zij heeft betaald om 
toe te treden tot het kapitaal van Duferco US en de hierboven vermelde koopoptie te verkrijgen (zie punt 21).

(110) Een in euro berekend rendement zou derhalve beperkt zijn tot het in 2005 ontvangen dividend voor een bedrag van 
2,01 miljoen EUR, gespreid over de duur van de participatie, d.w.z. een percentage van 0,55 % per jaar of 2,1 % voor 
de totale duur van de participatie.

(111) De Commissie merkt eveneens op dat FSIH haar participatie niet heeft laten evalueren alvorens een optie aan de 
Duferco-groep te verlenen waardoor zij zich potentieel kon terugtrekken uit Duferco US.

(112) Bovendien leken Farrell en Duferco US, in tegenstelling tot wat België beweert, niet in buitengewone financiële 
moeilijkheden te verkeren. De geconsolideerde rekeningen van de moedermaatschappij, Duferco US, geven de 
onderstaande gegevens te zien.

Tabel 1

Eigen vermogen en nettoresultaten van Duferco US (in miljoen USD)

2003/09 2004/09 2005/09 2006/09

Eigen vermogen 51.912 129.686 115.795 140.577

Nettoresultaat -6.596 77.716 -13.891 24.782

(113) Voor Farrell geven diezelfde geconsolideerde rekeningen de volgende gegevens te zien:

Tabel 2

Eigen vermogen en nettoresultaten van Farrell (in miljoen USD)

2003/09 2004/09 2005/09 2006/09

Eigen vermogen 78.721 157.370 134.150 139.402

Nettoresultaat -7.034 78.591 -13.279 25.458

(114) Uit deze gegevens blijkt dat de periode 2003-2006 over het geheel genomen een winstgevende periode was voor 
Duferco US en Farrell. Hieruit volgt dat de waarde van Duferco US in 2006 op het eerste gezicht hoger moest liggen 
dan in 2003, toen de onderneming op 345,7 miljoen EUR was gewaardeerd.
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(115) In tegenstelling tot wat België aanvoert, beweert de Commissie niet dat de waarde van Duferco US in 2006 gelijk is 
aan haar eigen vermogen in 2006 volgens de zogenoemde methode van de nettoboekwaarde. Niettemin is het feit 
dat in 2006 zowel het eigen vermogen als het nettoresultaat van Duferco beter waren dan in 2003, een niet te 
verwaarlozen aanwijzing voor een hogere waarde van Duferco US in 2006.

(116) België betoogt echter dat Duferco US niet meer waard was in 2006 dan in 2003 en beroept zich met name op de 
overeenkomst tussen de Duferco-groep (DPH) en de […]* van 29 september 2003, die de winstmogelijkheden van 
Farrell zou hebben beperkt. België vermeldt ook dat 2005 een slecht jaar was voor Duferco US en dat de 
marktdeelnemers er sinds midden 2006 van uit gingen dat de sector een negatieve cyclus zou ingaan.

(117) De Commissie merkt in dit verband op dat de overeenkomst met de […]* in het belang van Farrell is gesloten en a 
priori een instrument lijkt te zijn waarmee de waarde van Farrell op lange termijn veilig kan worden gesteld. 
Bovendien is deze overeenkomst pas enkele maanden na de toetreding van FSIH tot zowel Duferco US als DPH 
gesloten (zie onderzochte maatregel nr. 2). Hieruit volgt enerzijds dat FSIH zich niet tegen deze overeenkomst lijkt te 
hebben verzet (noch op het niveau van Duferco US, noch op dat van DPH, waar haar participatie haar toch een recht 
van controle op de strategische beslissingen verleent), en anderzijds dat FSIH zich eerder en niet pas in 2006 had 
moeten terugtrekken uit Duferco US als deze overeenkomst echt nadelig was voor haar.

(118) Daarnaast merkt de Commissie ook op dat DPH ermee had ingestemd een deel van haar winst over te dragen aan 
Farrell naar aanleiding van een interne overeenkomst binnen de Duferco-groep (zie punt 52). FSIH lijkt hier geen 
rekening mee te hebben gehouden. Voorts lijkt de verwijzing door België naar 2005 als slecht jaar niet pertinent in 
het licht van de goede resultaten in 2006. Tot slot heeft België zijn argument dat de marktdeelnemers zich vanaf 
2006 aan een negatieve cyclus konden verwachten niet gedocumenteerd. Evenmin is toegelicht hoe FSIH hier 
rekening mee zou hebben gehouden.

(119) België voert vervolgens aan dat de aankoopprijs van de helft van de aandelen (min 1) van Duferco US veel lager lag 
dan de waarde die zou worden verkregen wanneer men de door de onafhankelijke consultants Hatch Beddows en 
World Steel Dynamics verrichte schatting van de waarde van de onderneming door twee deelt (zie punt 21).

(120) De Commissie betwist dit standpunt niet. Zij stelt evenwel vast dat FSIH haar investering van 9 april 2003 voor een 
bedrag van 95 miljoen EUR niet heeft gewaardeerd, aangezien FSIH op 14 juni 2006 een optie aan de Duferco-groep 
heeft verleend waarmee de aandelen van Duferco US voor hetzelfde bedrag konden worden overgenomen.

(121) België voert eveneens aan dat de resultaten van Duferco US per 31 december 2008 zeer slecht waren (met als 
resultaat een negatief eigen vermogen van [60-66]* miljoen USD), en per 31 december 2009 nog slechter waren 
(met als resultaat een negatief eigen vermogen van [220-232]* miljoen USD). België is dan ook van mening dat FSIH 
blijk heeft gegeven van voorzichtig gedrag door zich terug te trekken uit Duferco US voordat de situatie van deze 
onderneming verslechterde.

(122) De Commissie erkent in dit verband dat negatieve vooruitzichten een particuliere marktdeelnemer ertoe kunnen 
brengen afstand te doen van een participatie. De Commissie merkt evenwel op dat FSIH een koopoptie aan de 
Duferco-groep heeft verleend op 14 juni 2006, d.w.z. ongeveer 2,5 jaar vóór de resultaten van 2008. Voorts heeft 
België niet voldoende elementen verstrekt waaruit kan worden geconcludeerd dat FSIH was vooruitgelopen op deze 
resultaten en in het licht daarvan had besloten een koopoptie te verlenen aan de Duferco-groep.

(123) Bovendien is de Commissie van oordeel dat een aan de Duferco-groep verleende koopoptie op lange termijn geen 
doeltreffende methode is voor een particuliere marktdeelnemer die afstand wenst te doen van een participatie die aan 
waarde zou kunnen inboeten. FSIH heeft deze optie namelijk verleend tot en met 31 december 2015 en het stond de 
Duferco-groep volledig vrij deze al dan niet uit te oefenen. Er was derhalve geen enkele garantie dat de Duferco-groep 
deze optie in een nabije toekomst zou uitoefenen.

(124) Integendeel, FSIH had zich ertoe verbonden haar participatie gedurende de hele looptijd van de optie niet door te 
verkopen aan derden (zie punt 2.04 van de Call Option Agreement van 14 juni 2006).

(125) De verlening van deze optie vormt derhalve geenszins een doeltreffende manier om aan de verslechtering van de 
resultaten van Duferco US, waarop FSIH volgens België is vooruitgelopen, te ontkomen.

(126) Voorts zou in geval van uitoefening van de optie na 1 januari 2010 de aankoopprijs zijn verminderd met alle na die 
datum uitgekeerde dividenden. Deze optie biedt Duferco Industrial Investment dus tot en met 31 december 2015 de 
mogelijkheid desgewenst de aandelen van Duferco US te verwerven zonder dat de aankoopprijs wordt verhoogd en, 
integendeel, met de garantie dat deze prijs wordt verlaagd met alle na 1 januari 2010 uitgekeerde dividenden.
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(127) Tot slot is deze optie aan de Duferco-groep kosteloos verleend, terwijl zij een zekere economische waarde heeft voor 
de Duferco-groep, die ze naar believen kan uitoefenen.

(128) Wat de feiten betreft, merkt de Commissie op dat de optie door de Duferco-groep was uitgeoefend op 12 december 
2006, d.w.z. drie dagen vóór de investering van FSIH in Duferco Salvage Investment Holding voor een bedrag van 
[65-72]* miljoen EUR (onderzochte maatregel nr. 3). Waarschijnlijk heeft de Duferco-groep zijn optie ten aanzien 
van Duferco US dus pas uitgeoefend wanneer hij de garantie had dat FSIH opnieuw zou investeren in één van de 
ondernemingen van de groep.

(129) De Commissie concludeert in dit stadium dat een particuliere investeerder in een markteconomie wellicht een hoger 
bedrag dan 95 miljoen EUR had verlangd voor de uitvoering van een aan de Duferco-groep verleende optie waarmee 
deze de helft (min 1) van de aandelen van Duferco US kon verwerven, en dat een particuliere investeerder in een 
markteconomie een dergelijke koopoptie niet kosteloos, noch voor een dergelijke looptijd zou hebben verleend.

4.1.4.2. Maatregel nr. 2: Participatie in DPH (9 april 2003 — 14 juni 2006)

(130) De Commissie betwijfelt of de voorwaarden waaronder FSIH haar participatie in DPH heeft beëindigd, in 
overeenstemming zijn met het beginsel van de particuliere investeerder in een markteconomie.

(131) Volgens België heeft FSIH gehandeld als een particuliere investeerder ten aanzien van haar participatie in DPH, en 
zou derhalve geen enkel voordeel zijn toegekend aan [bedrijf dat op dat moment in bezit was van DPH]* en dus aan 
de Duferco-groep. België verklaart eveneens dat FSIH meer dan haar oorspronkelijke inbreng kon recupereren, 
aangezien het jaarlijkse rendement voor FSIH van deze investering in dollar 8,81 % bedraagt.

(132) De Commissie merkt op dat het jaarlijkse rendement van de investering in dollar niet relevant is, aangezien FSIH haar 
investering in euro heeft gedaan en de instap- en uitstaptransacties in euro zijn uitgedrukt. Bovendien voorzagen de 
overeenkomsten in de uitkering van dividenden in euro.

(133) Het bij uittreding uit DPH door FSIH ontvangen bedrag ([…]* miljoen EUR) ligt 4 miljoen EUR hoger dan het bedrag 
dat zij heeft betaald om tot het kapitaal van DPH toe te treden. Een in euro berekend rendement zou derhalve 
beperkt zijn tot dit bedrag van 4 miljoen EUR, met een opslag van het door FSIH in januari 2005 ontvangen 
dividend van 4 miljoen EUR, gespreid over de duur van de maatregel, d.w.z. een percentage van minder dan 5 % per 
jaar, wanneer men rekening houdt met de totale duur van de investering, die meer dan drie jaar bedraagt.

(134) Voorts betwijfelt de Commissie of de door de partijen (FSIH en [bedrijf dat op dat moment in bezit was van DPH]*) 
toegepaste reductiefactoren ten opzichte van de door Ernst&Young in 2006 verrichte waardering van 25 % van DPH 
correct zijn.

Reductiefactor nr. 1

(135) In dit stadium ziet de Commissie niet in op grond waarvan de boekwaarde van de divisie Trading in aanmerking zou 
moeten worden genomen bij het bepalen van de marktwaarde van deze divisie. Indien de boekwaarde van deze 
divisie in aanmerking is genomen door de Duferco-groep en […]*, dan is dat in het kader van de totstandbrenging 
van een commerciële relatie met een specifiek doel waarbij wederzijdse rechten en plichten worden ingevoerd.

(136) De Commissie merkt op dat de Duferco-groep met […]* een partnerschap op lange termijn tot stand heeft gebracht 
zodat hij een stabiele voorziening met half afgewerkte producten (plakken) in grote hoeveelheden kan veiligstellen. In 
de overeenkomst was bepaald dat […]* plakken zou leveren op basis van de verkoopprijs van de afgewerkte 
producten van Duferco, minus de verwerkingskosten van Duferco, vermeerderd met een marge. Deze overeenkomst 
heeft ertoe geleid dat de marges van Duferco daalden, maar het verkoopvolume steeg. De verkoop van de helft van 
de divisie Trading aan […]* moet dus worden geanalyseerd in het kader van deze overeenkomst. Deze context lijkt 
niet relevant voor de hypothese van de verkoop van een participatie van FSIH in DPH, aangezien eerstgenoemde 
geen staalproducent met een commerciële relatie met de Duferco-groep is.

(137) De Commissie merkt eveneens op dat de positie van DPH ten opzichte van de groep […]* in het kader van hun 
partnerschap was gegarandeerd door een zekerheidsovereenkomst van 29 september 2006, die is gewijzigd op 
26 september 2008, waarin was bepaald dat de Duferco-groep kan worden vergoed uit het eigen vermogen van de 
divisie Trading, mocht […]* in gebreke blijven. Dit is overigens gebeurd in 2009, toen DPH delen van de divisie 
Trading voor 125 miljoen EUR zonder meer kon overnemen van […]* met het oog op het voldoen van een 
vordering voor datzelfde bedrag. Deze benadering bevestigt dat de partijen de boekwaarde van de divisie Trading als 
referentiepunt in het kader van hun specifieke commerciële relatie hadden beschouwd. De Commissie ziet in dit 
stadium geen reden waarom dit referentiepunt ook in het kader van de verkoop van een participatie in DPH door 
FSIH zou moeten gelden. België heeft met betrekking tot de bepaling van de waarde van Duferco US (onderzochte 
maatregel nr. 1) overigens te kennen gegeven dat het de verwijzing naar het eigen vermogen (of naar de 
nettoboekwaarde) geen passende manier vindt om een onderneming te waarderen.
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(138) De Commissie is dan ook van oordeel dat de waardering van de divisie Trading in het Ernst&Young-rapport van 
2006 volgens de methode van de price/earnings-ratio in dit stadium moet worden beschouwd als een valabele 
waarderingsmethode.

Reductiefactor nr. 2

(139) De Commissie ziet in dit stadium niet in op grond waarvan de gegevens van de jaren 2001 en 2002 bovenop die van 
de jaren 2003 tot en met 2006 in aanmerking moeten worden genomen om meer inzicht te krijgen in het cyclische 
karakter van de sector.

(140) In het Ernst&Young-rapport van 2006 is namelijk een periode van vier jaar in aanmerking genomen, terwijl dit in 
het Ernst&Young-rapport van 2003 een jaar minder was, wat evenwel niet lijkt te zijn betwist.

(141) Bovendien merkt de Commissie op dat de bijgestelde nettowinst voor de jaren 2001 en 2002 is verminderd met 
respectievelijk 5,5 miljoen EUR en 6 miljoen EUR om rekening te houden met respectievelijk de overeenkomst om 
bepaalde winsten aan Farrell over te dragen (zie punt 51) en met de verkoop van de helft van de divisie Trading aan 
[…]*. De Commissie betwijfelt of het relevant is om deze overeenkomsten, die in de loop van het jaar 2003 of later 
zijn gesloten, in aanmerking te nemen voor de jaren 2001 en 2002. Deze overeenkomsten zijn hoe dan ook 
omkeerbaar en het lijkt dus niet passend deze met terugwerkende kracht toe te passen op de jaren 2001 en 2002 
alsof zij de toekomstige mogelijkheden van DPH om winst te maken definitief beperkten.

(142) Tot slot wordt in de nieuwe wegingen die FSIH en [bedrijf dat op dat moment in bezit was van DPH]* hebben 
toegekend aan de bij de waardering van DPH in aanmerking genomen jaren, slechts weinig gewicht toegekend aan 
het jaar 2006, terwijl dit het jaar is waarin de doorverkoop aan [bedrijf dat op dat moment in bezit was van DPH]* 
heeft plaatsgevonden.

Reductiefactor nr. 3

(143) België rechtvaardigt het feit dat de reductiefactor voor illiquiditeit op 40 % wordt gebracht door het gebrek aan 
belangstelling bij andere marktdeelnemers in de ijzer- en staalsector. Deze verklaring wordt echter helemaal niet 
omschreven of gedocumenteerd. De Commissie heeft helemaal geen gegevens ontvangen waaruit kan worden 
opgemaakt dat FSIH haar participatie in DPH wilde doorverkopen aan een andere marktdeelnemer dan [bedrijf dat 
op dat moment in bezit was van DPH]*.

Reductiefactor nr. 4

(144) Er lijken geen elementen te zijn die rechtvaardigen dat een grotere reductiefactor wordt toegepast op de reserve van 
DPH voor de preferente dividenden. Voor de aan het cyclische karakter van de sector verbonden risico's is reeds een 
bijzondere reductiefactor (reductiefactor nr. 2) toegepast. De toepassing van een reductiefactor van 14 % op deze 
reserve zou derhalve tot de conclusie leiden dat de vooruitzichten van de groep niet goed zijn, terwijl het jaar 2006 
een jaar met goede resultaten was.

Reductiefactor nr. 5

(145) Met betrekking tot een eventuele controlepremie merkt de Commissie op dat het feit dat [bedrijf dat op dat moment 
in bezit was van DPH]* de volledige zeggenschap over DPH terugkrijgt, op het eerste gezicht een economische 
waarde heeft die in aanmerking moet worden genomen. Bovendien had [bedrijf dat op dat moment in bezit was van 
DPH]* weliswaar het recht te weigeren dat FSIH haar aandelen aan een derde verkocht, maar alleen als zij zelf de aan 
deze derde aangeboden aandelen kocht, tegen de voorwaarden die deze derde en FSIH waren overeengekomen. 
Bijgevolg had [bedrijf dat op dat moment in bezit was van DPH]* geen onvoorwaardelijk recht om de overdracht van 
de aandelen van FSIH, en derhalve ook van de daaraan verbonden bijzondere rechten, aan een derde te weigeren. 
Deze bijzondere rechten lijken dus een economische waarde te hebben die in aanmerking moet worden genomen.

Andere contextuele factoren

(146) De Commissie heeft kennis genomen van de andere door België aangevoerde contextuele factoren (met name de 
overeenkomst met Farrell en de overeenkomst met […]*), maar er is geen overtuigende rechtvaardiging aangevoerd 
voor de noodzaak om deze in aanmerking te nemen bij de waardering van DPH en de wijze waarop dit is gebeurd.

(147) De Commissie vindt het argument dat de partnerschappen met […]* en NMLK de participatie in DPH minder 
aantrekkelijk zou hebben gemaakt, evenmin gefundeerd. De door […]* aangegane risico's lijken namelijk niet van 
dien aard dat ze schade berokkenen aan de Duferco-groep, die in ieder geval een akkoord heeft bereikt met de […]* 
groep over de manier om hun overeenkomst te garanderen (in een zekerheidsovereenkomst van 29 september 2006, 
die is gewijzigd op 26 september 2008, is bepaald dat de Duferco-groep zou kunnen worden vergoed uit het eigen 
vermogen van de divisie Trading mocht […]* in gebreke blijven). Het partnerschap met NMLK en het feit dat de 
Duferco-groep zich wil diversifiëren, lijken de waarde van DPH geenszins te verminderen. Integendeel, deze 
strategische elementen lijken de positie van de groep juist te versterken, wat later zal worden bevestigd door zijn 
uitstekende resultaten (zie punt 148).
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(148) In het licht van al deze elementen komt de Commissie tot de voorlopige conclusie dat FSIH bij de onderhandelingen 
over de doorverkoop van haar aandelen in DPH niet als een particulier investeerder heeft gehandeld. De vastgestelde 
verkoopprijs houdt slechts een verhoging in van 4 miljoen EUR in ten opzichte van de aankoopprijs. Met betrekking 
tot deze prijs merkt de Commissie op dat het eigen vermogen van DPH is toegenomen van […]* miljoen USD in 
september 2003 (met een nettoresultaat van […]* miljoen USD) tot […]* miljoen USD in september 2006 (met een 
nettoresultaat van […]* miljoen USD). De onderneming bleef overigens goede resultaten boeken, aangezien haar 
eigen vermogen is toegenomen tot […]* miljoen USD in september 2007 (met een nettoresultaat van […]* miljoen 
USD) en tot […]* miljoen USD in september 2008 (met een nettoresultaat van […]* miljoen USD).

(149) In plaats van te handelen als een particulier investeerder, lijkt het erop dat FSIH alleen maar haar oorspronkelijke 
inbreng van […]* miljoen EUR, vermeerderd met een voor 2005 verschuldigd maar nog niet uitgekeerd dividend van 
[…]* miljoen EUR, probeerde terug te krijgen.

4.1.4.3. Maatregel nr. 3: participatie in DSIH (van 15 december 2006 tot op heden)

(150) De Commissie betwijfelt of de voorwaarden waaronder FSIH heeft geïnvesteerd in DSIH, in overeenstemming zijn 
met het beginsel van de particuliere investeerder in een markteconomie.

(151) België voert aan dat deze investering in DSIH als een investering op gelijke voet (pari passu) met Duferco 
Development moet worden beschouwd. Aangezien FSIH en Duferco Development hetzelfde bedrag hebben 
ingebracht, zouden zij dezelfde belangen hebben en dezelfde risico's lopen. In die zin zou de maatregel van FSIH in 
overeenstemming zijn met het beginsel van de particuliere investeerder.

(152) De Commissie is in dit stadium evenwel van mening dat er geen sprake kan zijn van een investering op gelijke voet, 
aangezien de investering wordt gedaan in een onderneming (DSIH) die reeds deel uitmaakt van de Duferco-groep. De 
Commissie zou van de Belgische autoriteiten overigens nadere gegevens willen ontvangen over de hoogte van het 
eigen vermogen van DSIH vóór de investering van FSIH en Duferco Development.

(153) Voorts lijkt er evenmin sprake te kunnen zijn van een investering op gelijke voet omdat het doel van de investering 
erin bestaat een onderneming te verwerven, of in ieder geval activa of als activa gevaloriseerde projecten die reeds 
voor de helft in het bezit zijn van de Duferco-groep — met name Duferco Diversification of haar activa, die 
toebehoren aan SIF, de gezamenlijke dochteronderneming van de Duferco-groep en NMLK.

(154) België voert ook aan dat het project „Marcinelle Energie”, dat oorspronkelijk was ontwikkeld binnen Carsid 
Development (later Duferco Diversification), enerzijds bedoeld was om de bevoorrading van de Duferco-groep met 
elektriciteit tegen redelijke kosten veilig te stellen en anderzijds om te kunnen profiteren van de liberalisering van de 
energiemarkt. Dit argument doet eveneens twijfels rijzen over de vraag of de investering in DSIH een investering op 
gelijke voet (pari passu) is. Binnen de dochteronderneming Marcinelle Energie gaat namelijk alleen de publieke 
aandeelhouder een nieuw risico aan, terwijl de particuliere aandeelhouder alleen maar een activiteit of een bestaand 
project heeft ingebracht in deze dochteronderneming. De particuliere aandeelhouder lijkt het aangegane risico dan 
ook veeleer te kunnen beperken dankzij de toetreding van de publieke partner.

(155) Daarnaast heeft de Commissie twijfels ten aanzien van twee van de elementen waarmee de waarde van Duferco 
Diversification ([…]* miljoen EUR) wordt gerechtvaardigd: de waarde van het […]*-project en de waarde van het 
project „Marcinelle Energie”.

(156) Met betrekking tot het […]*-project merkt de Commissie namelijk op dat FSIH tot de investering heeft besloten 
voordat de voorwaarden van dit project waren vastgesteld. Deze voorwaarden zijn pas in 2009 vastgesteld, waarbij 
een essentiële vraag — de financieringsvoorwaarden voor het project — werd opengelaten. Een particuliere 
marktdeelnemer in een markteconomie zou waarschijnlijk niet hebben aanvaard een dergelijk bedrag vast te leggen 
zonder op de hoogte te zijn van de voorwaarden. De Belgische autoriteiten geven zelf toe dat dat verwachte 
meerwaarde van het project opnieuw is beoordeeld in 2012, d.w.z. zes jaar na de initiële investering van FSIH 
(samen met Duferco Développement).

(157) De Belgische autoriteiten hebben overigens niet duidelijk uitgelegd hoe de verwachte meerwaarde door Duferco 
Development zou worden geboekt of geïnd (of, vandaag, door Duferco Wallonie, de onderneming waar het project 
momenteel is ondergebracht).

(158) De Commissie zou hierover gegevens willen ontvangen en willen weten of FSIH reeds vóór zij die maatregel nam, 
daarvan in het bezit was. Bovendien weet de Commissie niet of dit project al dan niet is uitgevoerd en wat het 
resultaat ervan was.
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(159) Met betrekking tot het project „Marcinelle Energie” merkt de Commissie op dat de vastgestelde waardering in de 
eerste plaats berust op contacten die zouden zijn gelegd met particuliere partners met het oog op de verkoop van 
[75-83]* % van het project voor een bedrag van [49-55]* miljoen EUR. België heeft de Commissie weliswaar kopieën 
van e-mails tussen de Duferco-groep en bepaalde particuliere partners verstrekt, maar deze kopieën bevatten geen 
enkele waardering van het project „Marcinelle Energie” en zelfs geen begin van formalisering van een 
verkoopovereenkomst.

(160) Voor de overige 20 % berust de vastgestelde waardering op de deskundigenverslagen van Bain. In deze verslagen is 
echter duidelijk vermeld dat de waarde van de CO2-emissierechten waarvoor de centrale van Marcinelle in 
aanmerking kan komen, slechts in aanmerking zal worden genomen als het project spoedig, en in ieder geval in de 
loop van 2009, wordt uitgevoerd. De Commissie merkt op dat de centrale van Marcinelle pas op 31 maart 2012 in 
bedrijf is gesteld en dat België geen enkel element heeft verstrekt waaruit blijkt dat inbedrijfstelling in de loop van 
2009 mogelijk was. Met andere woorden, de door Bain gerapporteerde waarde diende niet in aanmerking te worden 
genomen als op de datum van de investering van FSIH reeds duidelijk was dat het project niet in 2009 zou worden 
uitgevoerd.

(161) De Commissie merkt op dat de rentabiliteit van het project veel lager uitviel dan verwacht, namelijk [40-46]* miljoen 
EUR in plaats van [70-78]* miljoen EUR. Ook al had het project een rentabiliteit van [70-78]* miljoen EUR gehaald, 
dan nog had FSIH er geen enkele meerwaarde van kunnen verwachten, aangezien haar initiële investering (samen 
met Duferco Développement) bedoeld was om het project voor deze waarde te verwerven. De Commissie vraagt zich 
dan ook af of FSIH haar investeringsproject wel echt wilde valoriseren. Een particuliere marktdeelnemer zou het 
nodige geld hebben ingebracht voor de verwezenlijking van het project „Marcinelle Energie” en zou niet hebben 
getracht de onderneming die dit project leidt, te verwerven voor een bedrag dat gelijk is aan het verwachte 
rendement van het project. Door zo te handelen lijkt FSIH het door de Duferco-groep zonder tegenprestatie 
aangegane risico gewoon te hebben beperkt.

(162) België verklaart dat de rentabiliteit van het project is aangetast door een niet te voorziene ommekeer in de 
marktsituatie. Het project blijkt echter rendabel te zijn geweest, maar niet voldoende om het door FSIH (samen met 
Duferco Développement) geïnvesteerde bedrag te halen. De Commissie is overigens van mening dat zij niet 
voldoende gegevens heeft ontvangen om uit te maken of de rentabiliteit van het project aangetast is door een niet te 
voorziene ommekeer in de situatie op de elektriciteitsmarkt (1).

(163) Tot slot merkt de Commissie op dat DSIH haar participatie in Duferco Diversification op 8 juli 2011 voor […] 
* miljoen EUR aan Duferco Long Products heeft verkocht, en dat dit bedrag nog niet aan haar is overgemaakt. De 
Commissie wijst er derhalve op dat FSIH tussen 15 december 2006 en 8 juli 2011 geen meerwaarde of dividend met 
betrekking tot Duferco Diversification heeft ontvangen. De Commissie vraagt zich eveneens af of het correct is te 
stellen dat deze overdracht naar Duferco Long Products geen enkele invloed heeft op de belangen van FSIH, 
aangezien laatstgenoemde voor 49,7 % aandeelhouder is van Duferco Long Products. De Commissie merkt namelijk 
op dat de aandelen in DSIH perfect gelijk waren verdeeld over FSIH en de Duferco-groep. De Commissie wijst er 
evenwel op dat de Duferco-groep binnen Duferco Long Products meer dan de helft van de aandelen bezit.

(164) In het licht van het voorafgaande concludeert de Commissie in dit stadium dat een particulier investeerder geen [65- 
72]* miljoen EUR in DSIH zou hebben geïnvesteerd.

4.1.4.4. Maatregelen nrs. 4 en 5: Leningen aan [hoofd vow de groep]* en aan Steel Investment Finance in 2009

(165) Volgens de Belgische autoriteiten houdt de voor beide leningen gehanteerde rentevoet geen steunelement in omdat 
hij beduidend hoger ligt dan de gemiddelde variabele rentevoet die door de banken wordt toegepast voor de [hoofd 
vow de groep]*-groep en de SIF-groep, namelijk [1,1-1,5]* %.

(166) De Commissie heeft twijfels bij deze bewering.

(167) De Commissie heeft de Belgische autoriteiten dan ook verzocht aan te geven of [hoofd vow de groep]* en SIF in 
diezelfde periode leningen hebben gekregen van andere financiële instellingen dan FSIH en tegen welke voorwaarden. 
De Belgische autoriteiten hebben twee tabellen verstrekt met een lijst van leningen die in 2009 door verschillende 
banken zijn toegekend. De gegevens in deze twee tabellen kunnen de twijfels van de Commissie echter niet 
wegnemen. In de tabellen zijn bijvoorbeeld leningen opgenomen die niet vergelijkbaar zijn: verschillende looptijden 
(doorgaans korter dan die van de twee betrokken leningen), verschillende bedragen (beduidend lager dan die van de 
twee leningen), andere soort (de tabellen bevatten doorlopende kredieten met een looptijd van een jaar, voorschotten 
in rekening-courant ...). Voorts is er maar één tabel waarin een lening tegen een twaalfmaands Euribor is opgenomen, 
d.w.z. een Euribor die overeenkomt met die van beide leningen. De Euribor met langere looptijden lijkt echter hoger 
te liggen dan de rentevoeten van leningen met kortere looptijden. Tot slot wijst de Commissie erop dat de Belgische 
autoriteiten niet hebben gepreciseerd of de tabellen volledig waren.
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(1) Het feit dat de ENEL-groep een waardevermindering op de activa van Marcinelle Energie heeft genoteerd in haar eigen jaarverslagen 
2011 en 2012, vormt geen voldoende bewijs hiervoor. Uit deze waardeverminderingen kan niet worden opgemaakt dat de ENEL- 
groep geld is kwijtgeraakt, aangezien het initiële bedrag van zijn investering niet aan de Commissie is meegedeeld.



(168) De Commissie leidt uit de tabel af dat geen enkele particuliere financiële instelling leningen aan [hoofd vow de groep] 
* heeft verstrekt voor bedragen die gelijkwaardig zijn aan of vergelijkbaar zijn met de door FSIH toegekende leningen.

(169) De Commissie wenst te preciseren dat het feit dat er geen vergelijkbare lening is, niet automatisch impliceert dat er 
sprake is van staatssteun. De Commissie wil slechts zo veel mogelijk beschikbare gegevens verzamelen om te kunnen 
nagaan tegen welke voorwaarden de betrokken leningen zijn toegekend.

(170) Met betrekking tot de lening aan [hoofd vow de groep]* merkt de Commissie op dat de garantie gebaseerd is op 15 % 
van de aandelen van DPH, d.w.z. een waarde van […]* (1) in 2009. De Commissie is van oordeel dat het verschil 
tussen de waardering van de aandelen en het bedrag aanzienlijk lijkt. Niettemin blijft dit soort zekerheid per definitie 
variabel en dreigt zij aan waarde te verliezen naarmate de lening meer risico's inhoudt. Bijgevolg is de Commissie niet 
zeker of een particulier investeerder dit risico met betrekking tot de hoogte van de garantie voor een lening voor een 
dergelijk bedrag zou hebben aanvaard, gezien de toenmalige economische en financiële situatie.

(171) Met betrekking tot de lening aan SIF uit de Commissie twijfels over de relevantie van de keuze van de Belgische 
autoriteiten om de situatie van SIF gelijk te stellen met die van een onderneming met een AAA-rating. Geen enkele 
grote staalgroep (zoals ArcelorMittal, NLMK of nog Kobe Steel Ltd) (2) had namelijk een gelijkwaardige rating in 
diezelfde periode. De Belgische autoriteiten erkennen zelf dat het gezien de ongunstige mondiale situatie van de ijzer- 
en staalsector verkieslijk was dat SIF de lening vervroegd terugbetaalde (3).

(172) Tot slot is de Commissie verbaasd dat voor deze lening geen zekerheden zijn gesteld. De Belgische autoriteiten 
hebben gepreciseerd dat 40 basispunten zijn toegevoegd om het gebrek aan zekerheden te compenseren. De 
Commissie betwijfelt of deze compensatie toereikend is, met name gelet op de toenmalige economische situatie. Om 
al deze redenen betwijfelt zij dat een particuliere financiële instelling zou hebben aanvaard een lening tegen dergelijke 
voorwaarden toe te kennen.

(173) Bijgevolg kan de Commissie in dit stadium van de procedure dan ook niet definitief de mogelijkheid uitsluiten dat de 
aan [hoofd vow de groep]* en SIF toegekende leningen geen staatssteunelement bevatten.

4.1.4.5. Kapitaalverhoging van Duferco Long Products, onderneming naar Luxemburgs recht en dochteron-
derneming van DPH, met 100 miljoen EUR in 2011

(174) De Belgische autoriteiten zijn van mening dat FSIH zich heeft gedragen als een marktconform handelende verschaffer 
van particuliere middelen. Volgens hen zijn de participaties verworven en doorverkocht tegen de marktprijs, in 
overeenstemming met de waarderingen van onafhankelijke deskundigen en rekening houdend met de bijzondere 
omstandigheden van elke transactie. De kapitaalinbreng in de betrokken ondernemingen is steeds op gelijke voet met 
een particuliere partner en op basis van een bedrijfsplan gebeurd.

(175) De converteerbare lening van 30 miljoen EUR kan volgens de Belgische autoriteiten niet worden gelijkgesteld met 
staatssteun, omdat zij van oordeel zijn dat zij de mededeling van de Commissie inzake referentiepercentages hebben 
toegepast, door een opslag van 200 basispunten op de twaalfmaands Euribor toe te passen.

(176) De Commissie wijst er enerzijds op dat zij niet over de nodige gegevens beschikt, met name gegevens over de rating 
van DPL, om de analyse van de Belgische autoriteiten te bevestigen. De opmerkingen van de Commissie met 
betrekking tot de door de Belgische autoriteiten verstrekte tabellen in punt 167 zijn ook van toepassing op deze 
lening.

(177) Anderzijds vraagt de Commissie zich af of deze maatregel als een kapitaalinbreng samen met de inbreng van 
70 miljoen EUR kan worden geanalyseerd. Duferco kon deze lening inderdaad naar eigen goeddunken omzetten in 
kapitaal, wat minder dan drie maanden na de toekenning ervan is gebeurd. Bovendien hebben de Belgische 
autoriteiten gepreciseerd dat de lening niet was gedekt door een garantie aangezien de partijen ze wilden omzetten in 
kapitaal.
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(1) Volgens de Belgische autoriteiten kwam de waarde van deze garantie overeen met dit bedrag wanneer men zich uitsluitend op de 
netto-activa op het ogenblik van de toekenning van de lening baseert.

(2) http://www.arcelormittal.com/corp/~/media/Files/A/ArcelorMittal/investors/annual-reports/2009/638-17-0-AnnualReport2009- 
ManagementReport.pdf, p.61
http://www.moodys.com/research/Moodys-withdraws-Baa2-debt-ratings-of-Kobe-Steel–PR_177877
http://lipetsk.nlmk.com/upload/Annual%20report/2010/nlmkAR2009en1.pdf, p.69

(3) Zie punt 20 van de op 4 januari 2012 verstrekte gegevens.
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http://lipetsk.nlmk.com/upload/Annual%20report/2010/nlmkAR2009en1.pdf


(178) Ongeacht het gekozen scenario kan de Commissie op basis van de tot dusver door de Belgische autoriteiten 
verstrekte documenten de aanwezigheid van staatssteunelementen evenwel niet uitsluiten.

(179) De Commissie wijst erop dat zij van oordeel is „dat openbare en particuliere investeerders op voet van gelijkheid investeren en 
de investering dus geen staatssteun vormt, wanneer de voorwaarden ervan, zonder enige maatregel van de overheid, voor een 
normale investeerder in een markteconomie aanvaardbaar zouden zijn. Dit wordt alleen geacht het geval te zijn wanneer openbare 
en particuliere investeerders precies dezelfde opwaartse en neerwaartse risico's en vergoedingen delen, dezelfde achtergestelde positie 
ten opzichte van de schuldeisers hebben en wanneer ten minste 50 % van de financiering van de maatregel afkomstig is van 
particuliere investeerders die onafhankelijk zijn van de ondernemingen waarin zij investeren” (1).

(180) Bijgevolg is niet voldaan aan het criterium van onafhankelijkheid van de particuliere investeerder ten opzichte van de 
onderneming waarin hij investeert. Zodoende is de risicodeling niet noodzakelijk dezelfde voor de publieke 
investeerder als voor de particuliere investeerder die investeert in een onderneming die reeds deel uitmaakt van de 
groep. De investering, die aan de Staat kan worden toegerekend en die is verricht in andere omstandigheden dan die 
waarin particuliere investeerders opereren, zou namelijk een voordeel kunnen verschaffen aan Duferco Long 
Products. De investering in het kapitaal van Duferco Long Products zou bijgevolg als staatssteun kunnen worden 
aangemerkt.

(181) Wat meer bepaald de aankoop van aandelen-DLPL betreft, merkt de Commissie op dat de Belgische autoriteiten een 
waarderingsrapport van de materiële activa van de onderneming en een zeer beknopt bedrijfsplan (1 pagina) hebben 
overgelegd. Zij vindt dat deze documenten op zich alleen geen informatie geven over met name de schuldenlast, de 
activiteiten van de onderneming enz. De waarde van de onderneming kan dus niet op basis van deze documenten 
worden bepaald. Tot slot merkt de Commissie ook op dat de voor deze aandelen betaalde prijs niet duidelijk kan 
worden opgemaakt uit de toegezonden Share Purchase Agreement.

(182) De Commissie heeft meermaals (2) verzocht om het volledige bedrijfsplan 2011-2015 zoals vermeld op de 
bladzijden 48 en 49 van de op 4 juni 2013 verstrekte gegevens, waarop het rapport Galtier van mei 2011 is 
gebaseerd. Op bladzijde 10 bevestigt Galtier op de hoogte te zijn geweest van dit bedrijfsplan. In dit stadium van de 
procedure hebben de Belgische autoriteiten dit plan niet aan de Commissie doen toekomen. Zij hebben slechts 
documenten overgelegd die vergelijkbaar zijn met een marktstudie en het rapport Galtier van mei 2011 over de 
waardering van de activa.

(183) Met betrekking tot de aankoop van de aandelen van Duferco Trebos hebben de Belgische autoriteiten een op basis 
van het bedrijfsplan opgesteld rapport overgelegd, maar niet het bedrijfsplan zelf. Het rapport heeft alleen betrekking 
op de bedrijfswaarde van de materiële en immateriële activa van Trebos. De Commissie is van oordeel dat de waarde 
van de onderneming niet kan worden bepaald op basis van dit document.

(184) Met betrekking tot de voorraden hebben de Belgische autoriteiten een bewijs van de betaling van [50-70]* miljoen 
EUR verstrekt, alsook de factuur en een document waarin de marktwaarde van de voorraden is vermeld. Volgens de 
Belgische autoriteiten moet uit dit laatste document blijken dat Duferco Long Products een goede zaak heeft gedaan, 
omdat de reële waarde van de voorraden op [50-70]* miljoen EUR waren gewaardeerd. De Commissie stelt vast dat 
dit document een boekwaarde van de voorraden lijkt aan te geven, dat niet wordt vermeld hoe de marktwaarde van 
de voorraden is berekend, dat er geen enkele datum in voorkomt en dat niet is aangegeven vanwaar de gegevens 
afkomstig zijn.

(185) Met betrekking tot de [30-40]* miljoen EUR hebben de Belgische autoriteiten het bestaan van verschillende 
bedrijfsplannen vermeld, maar hebben zij er slechts één overgelegd. De Commissie kan in dit stadium derhalve niet 
uitsluiten dat deze inbreng van [30-40]* miljoen EUR een voordeel voor Duferco Long Products inhoudt.

4.1.5. Conclusie over het bestaan van staatssteun ten gunste van Duferco

(186) Aangezien de Commissie in dit stadium van de procedure en op basis van de gegevens waarover zij beschikt, van 
oordeel is dat i) de betrokken maatregelen uit staatsmiddelen zijn gefinancierd, ii) zij een voordeel verschaffen, iii) zij 
selectief zijn, en iv) zij de mededinging tussen de lidstaten ongunstig kunnen beïnvloeden, concludeert zij in dit 
stadium van de analyse dat de maatregelen staatssteun kunnen vormen die aan de Commissie had moeten worden 
gemeld overeenkomstig artikel 108, lid 2, VWEU.

(187) De Commissie is dan ook van oordeel dat België de steun bij haar had moeten aanmelden. De Belgische autoriteiten 
hebben de standstill-bepaling van artikel 3 van Verordening (EG) nr. 659/1999 van 22 maart 1999 en van 
artikel 108, lid 3, VWEU bijgevolg niet in acht genomen.
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ondernemingen, PB C 194 van 18.8.2006, blz. 2.

(2) Verzoek om gegevens van 29 november 2011 en 29 juni 2012; bijeenkomst van 6 mei 2013.



4.2. Verenigbaarheid van de steunmaatregelen met de Interne Markt

(188) Het verbod op staatssteun is noch absoluut, noch onvoorwaardelijk. Met name artikel 107, leden 2 en 3, VWEU, 
vormt een rechtsgrondslag op grond waarvan bepaalde steunmaatregelen als verenigbaar met de interne markt 
kunnen worden beschouwd.

(189) België heeft echter geen argumenten voor de verenigbaarheid van de onderzochte maatregelen aangevoerd. De 
Commissie merkt van haar kant op dat de afwijkingen van artikel 107, lid 2, VWEU duidelijk niet van toepassing 
zijn. Alleen de afwijkingen van artikel 107, lid 3, onder a) en c), kunnen eventueel relevant zijn. In artikel 107, lid 3, 
onder a), is namelijk bepaald dat steunmaatregelen ter bevordering van de economische ontwikkeling van streken 
waarin de levensstandaard abnormaal laag is of waar een ernstig gebrek aan werkgelegenheid heerst, door de 
Commissie als verenigbaar met de interne markt kunnen worden beschouwd. In artikel 107, lid 3, onder c), is dan 
weer bepaald dat steunmaatregelen om de ontwikkeling van bepaalde vormen van economische bedrijvigheid of van 
bepaalde regionale economieën te vergemakkelijken, als verenigbaar met de interne markt kunnen worden 
beschouwd, mits de voorwaarden waaronder het handelsverkeer plaatsvindt daardoor niet zodanig worden 
veranderd dat het gemeenschappelijk belang wordt geschaad.

(190) Er lijken echter geen kaderregelingen of richtsnoeren van de Commissie betreffende verenigbaarheidscriteria voor 
staatssteun te zijn die op het onderhavige geval kunnen worden toegepast. De steun kan ook niet als regionale steun 
worden aangemerkt, aangezien in de toepasselijke teksten is bepaald dat dergelijke steunmaatregelen in de ijzer- en 
staalsector niet verenigbaar zijn met de interne markt (1).

(191) Bovendien lijken de maatregelen nrs. 1, 2, 4 en 5 exploitatiesteun — en geen steun ten behoeve van initiële 
investeringen — te vormen. De maatregelen nrs. 3 en 6 lijken ook onder deze categorie te vallen. Hoewel de 
ondernemingen waarin FSIH investeert, via de maatregelen nrs. 3 en 6 indirect tot doel hebben bepaalde 
investeringen te verwezenlijken, kan de Commissie deze investeringen in dit stadium namelijk niet als initiële 
investeringen in de zin van de richtsnoeren inzake regionale steun aanmerken (2).

(192) De Commissie staat doorgaans echter geen exploitatiesteun toe, omdat dergelijke steun het over het algemeen niet 
mogelijk maakt één van de in artikel 107 VWEU, leden 2 en 2, erkende doelstellingen van algemeen belang te 
verwezenlijken. Dit soort steun verschaft een onvoorwaardelijk economisch voordeel ten behoeve van een 
investering van de onderneming, en heeft uitsluitend tot gevolg dat de onderneming wordt bevrijd van een deel van 
haar normale lasten.

Conclusie over de verenigbaarheid met de interne markt

(193) De Commissie heeft ernstige twijfels omtrent de verenigbaarheid van de onderzochte maatregelen met de interne 
markt.

V. SAMENVATTING VAN DE TWIJFELS VAN DE COMMISSIE

(194) Ten eerste betwijfelt de Commissie dat FSIH heeft gehandeld als een particulier investeerder toen zij, via Duferco 
Industrial Investment, op 14 juni 2006 een optie heeft toegekend aan de Duferco-groep waarmee deze de helft van 
de aandelen van Duferco US kon verwerven.

(195) Ten tweede betwijfelt de Commissie dat FSIH heeft gehandeld als een particulier investeerder toen zij op 14 juni 
2006, via [[bedrijf dat op dat moment in bezit was van DPH]*, haar aandelen in DPH aan de Duferco-groep heeft 
verkocht.

(196) Ten derde betwijfelt de Commissie dat FSIH heeft gehandeld als een particulier investeerder toen zij in DSIH heeft 
geïnvesteerd.

(197) Ten vierde betwijfelt de Commissie, gelet op de onvolledige gegevens die tot dusver door de Belgische autoriteiten 
zijn verstrekt, dat de door FSIH aan [hoofd vow de groep]* en SIF verstrekte leningen geen steunelementen bevatten.

(198) Tot slot uit de Commissie twijfels over de verenigbaarheid van de kapitaalverhoging ten bedrage van 100 miljoen 
EUR in Duferco Long Products met het beginsel van de particuliere investeerder in een markteconomie.
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(1) Zie punt 8 van de richtsnoeren inzake regionale steunmaatregelen 2007-2013, PB C 54 van 4 maart 2006, blz. 13. Zie, voor de 
periode vóór 2007, punt 27 van de richtsnoeren inzake staatssteun betreffende de multisectorale kaderregeling betreffende 
regionale steun voor grote investeringsprojecten, PB C 70 van 19.3.2002, blz. 8.

(2) Een initiële investering wordt daar gedefinieerd als „een investering in materiële en immateriële activa ten behoeve van de oprichting 
van een nieuwe vestiging, de uitbreiding van een bestaande vestiging, diversificatie van de productie van een vestiging naar nieuwe, 
additionele producten, een fundamentele verandering in het totale productieproces van een bestaande vestiging”.



(199) De Commissie verzoekt de Belgische autoriteiten alle nuttige gegevens te verstrekken om het staatssteunkarakter van 
deze maatregelen en in voorkomend geval de verenigbaarheid ervan met de interne markt volledig te kunnen 
beoordelen.

(200) Met name met betrekking tot de onderzochte maatregel nr. 1 zou de Commissie alle gegevens en analyses betreffende 
Duferco US en Farrell willen ontvangen die een particuliere marktdeelnemer in aanmerking zou hebben genomen 
voor de waardering van zijn participatie per 14 juni 2006. Aan de hand van deze gegevens en analyses moet de 
waarde van Duferco US per 14 juni 2006 kunnen worden berekend volgens de in het kader van financiële analyses 
algemeen aanvaarde methoden (bijvoorbeeld de zogenoemde methode van het veelvoud van de EBITDA, de 
zogenoemde methode van de „Discounted Cash Flow Analysis”, enz.)

(201) België wordt eveneens verzocht de statuten van SOGEPA, evenals een kopie van de relevante uittreksels uit alle 
notulen van de raden van bestuur van SOGEPA en FSIH met betrekking tot de onderzochte maatregelen en ten slotte 
de jaarverslagen van SOGEPA en FSIH over de jaren 2003 tot en met 2011, aan de Commissie toe te zenden. Voorts 
zou de Commissie een kopie willen ontvangen van de notulen van de raad van bestuur van SOGEPA van 21 maart 
2003, waarvan een uittreksel bij de oprichtingsakte van FSIH is gevoegd.

(202) Tot slot zou de Commissie inzage willen krijgen in i) het plan voor een joint venture binnen DSIH met Duferco 
Diversification dat door de raad van bestuur van FSIH in 2006 is goedgekeurd (onderzochte maatregel nr. 3) en in ii) 
het bedrijfsplan en alle voorbereidende documenten die zijn voorafgegaan aan de investering in Duferco Long 
Products (onderzochte maatregel nr. 6).

VI. BESLUIT

(203) Gelet op het voorafgaande verzoekt de Commissie België in het kader van de procedure van artikel 108, lid 2, van 
het Verdrag betreffende de werking van de Europese Unie om binnen één maand vanaf de datum van ontvangst van 
dit schrijven zijn opmerkingen te maken en alle dienstige inlichtingen te verstrekken voor de beoordeling van de 
steunmaatregelen. Zij verzoekt uw autoriteiten onverwijld een afschrift van deze brief aan de potentiële begunstigden 
van de steunmaatregel te doen toekomen.

(204) De Commissie wijst België op de schorsende werking van artikel 108, lid 3, van het Verdrag betreffende de werking 
van de Europese Unie. Zij verwijst naar artikel 14 van Verordening (EG) nr. 659/1999 van de Raad volgens hetwelk 
elke onrechtmatige steun van de begunstigde kan worden teruggevorderd.

(205) Voorts deelt de Commissie België mee dat zij de belanghebbenden door de bekendmaking van dit schrijven en van 
een samenvatting ervan in het Publicatieblad van de Europese Unie in kennis zal stellen. Tevens zal zij de 
belanghebbenden in de lidstaten van de EVA die partij zijn bij de EER-Overeenkomst door de bekendmaking van een 
mededeling in het EER-Supplement van het Publicatieblad in kennis stellen, alsmede de Toezichthoudende Autoriteit 
van de EVA door haar een afschrift van dit schrijven te zenden. Alle bovengenoemde belanghebbenden zal worden 
verzocht hun opmerkingen te maken binnen één maand vanaf de datum van deze bekendmaking.”
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